EE 


remblée de. délégués à fait au nou- 
vésu président uhe magnifique ova- 
tion. 

Le colonel Lafèche se rendit aux 
désirs de l'assemblée, après avoir recu 
de sir Arthur Currie un message de- 
mandant de le relever de ses fonc- 
tions à cause de sa maladie. Dési- 
reuse . de-témoigner sa gratitude au 
&énéral Currie pour tous les services 
qu'il avait rendus, la convention dé- 
cida, à l’unantraité, dé :réer le poste 
de grand président, qu'on lui décerna 
aussitôt. 

Suit la liste complète de tous les 
officiers :‘ 

Les officiers 


Patron d'honneur, Son Altesse 
Royale le Frince de Galles; grand pa- 
tron, Son Excellence le vicomte Wil- 
Hngdon; patron, le très hon. Sir Wil- 
lam Muloch; présidents honoraires 
du Dominion, le lieutenant-général 
Sir Richard Turner, V.C., de Mont- 
réal, et le lieutenant-colonel James 
McAra, maire de Régina; vice-prési- 
dents honoraires du Dominion, le co- 
lonel H.-J. Cody, de Toronto; James 
Robinson, de Vancouver, et le colo- 
nel G.-E. Saunders, de Calgary; cha- 
pelains du Doininion, le lieutenant- 
colonel archidiacre F. Scott, de Qué- 
bec, et le révéreni major R. Mac- 
Donald, de la Nouvelle-Ecoss* 

Grand président, le général Sir Ar- 
thur Currie; président, le lieutenant- 
colonel L.-R. Lañfièche, Ottawa; pre- 
mier vice-président, le major J.-S. 
Roper, Halifax: deuxième vice-prési- 
dent, le brigadier-général Alex. Ross, 
Yorkton, Sask.; président du Domi- 
nion, A.-E. Moore, Winnipeg; vice- 
président du Dominion, E.-W. Cor- 
nell, London; trésorier honoraire, J.- 
A. Maclsaac, Ottawa; conseil exécu- 
tif du Dominion: Colombie-Anglaise, 
le colonel W.-W. Foster, Vancouver; 


Alberta, W.-J. Hill, Edmonton, Sas- 
katchewan, S.-P. Dundee, Régina; 
Manitoba, Eli Spencer, Winnipeg; 


Ontario, le lieutenant-colonel J. Keil- 
lor McKay, Toronto, et le lieutenent- 
colong! F.-J Pickering, St. Thomas; 
Québec, G.-H. Abbott, Montréal; Nou- 
veau-Brunswick, le R. P. Lochary, 
Saint-Jean; Nouvelle-Ecosse, le colo- 
nel Harry Young. North Sydney; lle 
du Prinee-Edouard, le docteur H.-D. 
Johnson, Charlottetown: le capitaine 
C.-P. Gillman, Ottawa; le major Nor- 
man Dingie, Calgary 

La prahaine convention aura lieu! 
à Niagara Falls 


Les pensions aux soldats | 

Au cours du congrès. le ministre de 
la défense nationale, M. J -L. Ralston, | 
a déclaré que le peuple canadien n'au- | 
rait pas rempli ses obligations tan! | 
qu'il n'aura pas rendu justice 


à tous 
les vétérans de la grande guerre sans | 
cxception I a déclaré qu actuelle- | 
ment il y a au Canada prés de 200.- | 
000 personnes qui retirent des pen- | 


sions du gouvernement à la suite de 
la guerre. ‘ 

“Nous ne chercherons pas 
ministre, à économiser 
ceux qui ont si bien 


1 dut le 
aux dépens de 


servi eur pays 


Les soldats et leurs terres 
La question de l'établissement des 


soldats fut une des plus importantes | 


discutées pendant la convention. Un 
comité spécial présidé par le major 
Bowler, de Winnipeg. a siégé trois 


jours durant rapport 
demandant surtout la permismon de | 
continuer ses cfforts tant qu'il n'aura 
pas rédigé des projets définis préts à | 
être soumis à la Législature La per- 
mission lui fut accordée et on adopta 
également une résolution prévoyant 
la protectinn du bureau pour les s01- 
dats exposés à des difficultés, par | 
suite de icurs arrérages de taxes } 
Des délégués de l'Alberta et de ia | 
Colombie-Brituurique Mrent connaitre | 
à là coïveñtion Te s6rt-d'un ééritin | 
nombre de colons de ces provintes qui | 
courajen£ le risque d'être dêpossédés, | 
el demandèrent quelles résolutions on 
pourrait bien adopter pour que ces 
gens puissent demeurer sur leurs fer- 
mes jüsqu'au rapport final du comité 
Ou diseuta chgudement la question | 
ainsi posée devant l'assemblée, et 
finalement on demanda au président 
du comité d'interviewer le major Ash- | 
ton qui assiiiait à la conventioa et de | 
tui communiquer les sentiments 
l'assemblée. Cinq minutes plus tard | 
le major Bowler revenait dans la salle | 


et présenté un 


de 


{Hemoobde à ir Arthur : 
DE Currie, qui at rt grand président 


leurs biens, et cela jusqu'au printemps 
prochain. . 11 pourrait y avoir. excep- 
tion pour certains cas particuliers, 
mais elors il en avèrtira les têtes di- 
rigeantes Cle la Légion Canadienne, et 
laissera au dépossédé l' e de sa 
maison jusqu'au ner teete, RE 
Tous les délégués apprirent la nou- 
velle avec enthousiasme et on la con- 
sidère comme une des activités les 
plus pratiques de la convention. . 
Le major Bowler, de Winnipeg, a 


été nommé secrétaire généra! de la LÉ LIÉUT COLONEL LAFLECHE, 
Légion Canadienne. d'Ottawa, élu président 
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Le commandant Byrd a sur- 
volé le pôle sud 


Fondation d’un journal ca- 
tholique de langue an- 
glaise à Ottawa 


entière s'éveille, s’ébroue et se met à} 


Lisez ce roman dont on a tiré un£ | 
pièce qui triomphe eu ce moment au 
Théâtre Sarah Bernhardt, à Paris. 
Lisez-le en famille, par les longues 
Vous serez conquis 


PS 


Classe pratique, les élèves du cou- 
vent de La Broquerie. 

Conférence, R. P. Bourque, S.J. 

Piano. + 
. Séance de l'après-midi 

2 h.,— Choeur de Chant. 

Classe pratique, les élève#"äu Cou- 
vent de Sainte-Anne. 

Conférence, R. P. Bourque, SJ. 

Remerciements. 

“O Canada”. 


de cette paroisse, comme Prélat Do- 


8 h. — Assemblée générale au er 


miémibres de l'Association et les pa- 
roissiens. 
Conférence, R. P. Bourque, S.J. 


Discours par le délégué de l'Asso- : 
: [ciation d'Education. 


N. B. — Samedi matin, à 8 h., après 
l'arrivée du train, messe des enfants 
ebcomrhunion. Les instifutrices sont 
invitées à Euite messe et à faire la 
sainte communion. . 

Dimanche après-midi, à 2 h. 390, . 
bénédiction du T. 8. Sacrement, après 
laquelle tous se rendront à la salle 
du Couvent pour la dernière réunion 


du Congrès. 


nr nn dner pese 


Néw-York. Le commandant 
Byrd, parti de sa base aérienne Little 
America, jeudi, a réussi une envolée 
de 1,600 milles au-dessus du pôle sud, 
aller et retour. Sa randonnée a duré 
18 heures 59 minutes. Il était ac- 
compagné de Balchen, pilote, June, 


Ottawa. — Les catholiques de lan- 
gue anglaise seront heureux d'appren- 
dre qu'un journal hebdomadaire ca- 
tholique imprimé en we" sera bien- 
tôt fondé à Ottawa. Les autorités | 


mestique de Sa Saïnteté. Cette dé- 
mande à Rome d’un titre honorifique 
pour le distingué et zélé curé de Gra- 
velbourg avait été faite par le re- 
gretté archevêque de Régina, S. G. 
Mgr O.-E. Mathieu. ‘La nouvelle vient 


LE PELERINAGE NATIONAL 
AU CONGRES DE CARTHAGE 


le ‘‘Devoir’’, avec le concours de la 


qui ont à coeur le projet pensent pou- 
voir publier le premier numéro de ce 
journal pour Noël. 


M. Narcisse D. con 
seiller législatif et minis- 
tre sans portefeuille 


radiotélégraphiste, et MeRBey, pue 
tographe. 

Le commandant Byrd fut le pre- 
mier à faire une envolée au pôle nord 
et le seul à le survoler dans une ma- 
chine plus lourde que l'air. Deux 
dirigeables, le “Norge” et l'“Italia”, 
survolèrent plus tard le pôle, qui fut 
découvert le six avril 1909 par l'ami- 
ral Robert-E. Peary, des Etats-Unis, 
dans une expédition faite au moyen 
de traineaux. 

Le commandant Byrd est le premier 

à"faire une tentative d'envolée - au- 
dessus du pôle sud, bien que lui et 
le capitaine Sir George-Hubert Wil- 
kins aient fait l'an dernier des excur- 
sions en aéroplanes au-dessus de la 
région antarctique. Le pôle sud fut 
atteint pour la première fois par 
Roald Amundsen, Norvégien. le 14 dé- 
cembre 1911, et, quelques jours plus 
tard, par Je capitaine Fobert-K. Scott, 
Anglais, qui firent tous deux le trajet 
par voie de terre 


Quéhec. — M. L.-A. Taschereau a 
annoncé que M. Narcisse Pérodeau, 
ancien conseiller législatif et ancien 
lHeutenant-gouverneur, avait été nom- 


pour la division de Montärbille. 11 y 
succède à M. J.-L. Perron. Il a été 
également nommé ministre sans por- 
tefeuille. 
————— 0" 2202 ———— 
Un monument à Jacques de 
Lesseps 


| Montréal 
[Jacques de 


Les umis du comte 
Lesseps veulent honorer 
la mémoire de cet aviateur en lui éle- 
vant un monument à Gaspé, le prin- 
temps prochain. 

On sait que Jacques de Lesseps fut 
un des pionniers de l'aviation au Ca- 
nada. 1) travaillait au relevé aérien 
de la Gaspésie au service de la ‘‘Com- 
pagnie aérienne franco-canadienne”, 
lorsqu'il s'est perdu dans la brume en 
octobre 1927. On associera aussi à 
sa mémoire son mécanicien, Chichen- 
ko, qui trouva la mort avec lui 

M. Honoré Mercier, ministre des 


t 


+2 à — 


Les fermiers-unis de la Sas- 
katchewan et la politique 


Régina Cinq districts de la sec- 
tion Saskatchewan des fermiers-unis 
du Canada ont voté à leurs conven- 
tions de faire entrer leur organisation 
dans la politique 


+ 4 © — 


L'Université Laval deman-lterres et forêts, a arcepté la prési- 
dera un millionaugou- |dence du comité 
vernement 
— Vancouver va manquer 
Québec Une délégation considé- d'électricité 
rable formée du recteur de l'Univer- - - 
sité Laval, des professeurs et des Vancouver La ville de Vancou- 
gouverneurs, se présentera prochaine- | ve”, ainsi que toute la côte du Paci- 
ment chez les membres du cabinet | fique, est menacée de la privation de 
! provincial et elle lui demandera un [tous les services et de tous les con- 


actroi d'un million afin de compléter | forts que notre vie moderne demande 


son oeuvre d'enseignement supérieur. | à l'électricité. 


La sécheresse qui a 
Elle est moralement assurée d'être | duré toute l’année dernière a diminué 
exaucée. D'ailleurs, M. Taschereau y |la production de l'énergie électrique 
a fait, au banquet des étudiants, une |et on craint sérieusement de voir] 


allusion passablement transparente 


| s'épuiser les réserves d'énergie 


mé ce nouveau conseiller législatif, Léon successeur. à 


Agé de 44 ans, oi est le plus 
jeune appelé à occuper ce 


poste au Canada 


Ottawa. —- M. €harles-A. Dunning 


a été assermenté @ar le gouverneur 


général, comme le successeur de M. 
James Robb aux finances du pays. 
M. Dunning a donné sa démission 
comme ministre des chemins de fer, 
mais il continuera à administrer ce 
département jusqu'à la nomination @ 


l'ouverture du prochain Parlement, a 
déclaré M. King. 

M. King a aussi déclaré que la ses- 
sion s'ouvrirait à peu près à la même 
date que l’an dernier, c'est-à-dire vers 
la fin'de janvier. Au sujet de la no- 


ra nation d'un ministre qui représen- | 


tcrait la minorité anglo-protestante 
de Québec dans le cabinet, M. King 
n'a rien voulu déclarer pour le mo- 
rent. 

Quant au successeur de M. Dunning, 
il est fortement rumeur qu'il soit choi- 
si dans l'Ouest. Le nom de M. Tho- 
mas-A. Crerar fut même mentionné, 
mais il reste difficile de prévoir ce 
qui arrivera. 

Notes biographiques 

M. Charles-A .Dunning est né à 
Croft, 
arrivé au Canada en 1902. 
peine treize ans que M. Dunnirg est 
entré dans la vie publiqué. En octo- 
bre 1916, à l’âge de 31 abs, il devint 
trésorier provincial de la, Saskatche- 
wan. L'année suivante, il était mi- 
nistre des chemins de fer et 16 mois 
plus tard, ministre de l'agriculture de 
cette province. En 1922, quand le 
premier ministre W.-H. Martin se re- 
tira, M. Dunning fut choisi comnie son 


successeur et il devint aussi trésorier 


provincial et ministre de chemins de 
fer. 


occupé depuis. Il est l'homme le plu 
jeune à assumer 
finances du pays, Car il n'a que 44 ans. 


Avant d'entrer officiellement dans |vivres, en 1918. 


Leéicestershire, en 1885, et est 
I ya à 


En 1926 il fut nommé miristre 
des chemins de fer et canaux, dans le 
cabinet fédéral, poste qu'il a toujours 


la direction des | 1917-18-19, 


d'arriver à Régina que le Souverain 
Pontife, a accordé cette dernière re- 
quête du disparu et la population de 
Gravelbourg n appris avec jolie que 
son curé était revêtu de ln prélature 
romaine. 

Mgr Charles-Adrien Maillard, P.D., 
naquit à Montreuil-sur-Mer, Pas-de- 
Calais (France), le 11 mars 1878. Son 
père était iournaliste. Il fit ses étu- 
des au collège de Sainte-Austreberthe 
treuil-sur-Mer, aù petit Sémi- 


Le Pèlerinage National Canadien | 
au Congrès Ducharistique de Cartha- 
ge, dont le “Devoir” a pris l'initiative, 
a reçu la haute s“pprobation et les 
bénédictions de l’épiscopat canadien 
de langue française. Il est organisé 
et dirigé par le “Devoir” avec le pré- 
cieux concours de l"“ ", de 


Moncton; du “Progrès du y”, 
de Chicoutimi; du “Droit”. tom: 


ji RE ELene ET a etude 1 


“Surviyance”, d'Edmônton, et la col- 
laboration non moins efficace du Ca- 
nadien National et de la ligne ‘‘White 
Star”. 

En attendant 


toba, le 19 mai 1901, par S. G. Mgr 
Langevin. 
Nos félicitations à Mgr C. Mail- 


lard, PD. la publication du 


a prospectus détaillé gt actuellement 

L'enseignement rural en sous presse voici l'essentiel de ce pè- 

Saskatchewan lerinage dont ,'itinéraire a été étudié 
————— et préparé avec grand 80in. 

Saskatoon. -- Le premier ministre D'abord les prix: Voyage de 60 


jours, première classe, $850; classe 
touriste, $760. Tous frais compris. 

Ces classes sont séparées sur les 
paquebots de l'Atlantique seulement, 
depuis l'arrivée au Havre jusqu'au dé- 
part, tout le monde est ensemble. 
(Ces prix valent de Montréal et de 
tous les endroits du Canada à l'est de 
Montréal jusqu'à Halifax). 

Départ de Montréal le 10 avril, de 
Halifax le 12 avril 1930; retour à 
Québec et Montréal le 8 juin 1930. 


Précis de l'itinéraire 
Le Havre, Paris (5 jours), Genève, 
le lac Leman, Montreux, le Simplon, 
le lac Majeur, Isola la Belle (patrie 
de saint Charles Boiromée), Milan, 


JAÂT. Anderson annonce la nomina- 
tion de A.-R. Brown, de l'Ecole nor- 
male de Saskatoon, au poste de direc+ 
teur de l'enseignement rural pour la 
Saskatchewan. Le premier ministre 
a aussi annoncé la nomination d'une 
assis{ante-directrice. : 


ELLE 


la vie publique; M. Dunning ‘avait 
déjà à son crédit plusieurs ‘activités 
cômme directeur de l'Association des 
‘Grain Growers'', en 1910 et vice-pré- 
sident de la même organisation de 
1911 à 1914. En 1911, il orgänisa la 
‘‘Saskatchewan Co-operative Eleva- 
tor Co. Ltd.”, et en fut le gérant gé- 
néral jusqu'en 1916. En 1913, il fut | Venise, Florence, Rome (5 jours), Na- 
nommé par le gouvernement provin- |ples, Palerme (escale), Tunis (5 jours 
cial de la Saskatçhewan, comme com-|-- Congrès Eucharistique, Constanti- 
inissaire. dans la Commission royale, | ne, Alger (deux jours et demi), Mar- 
chargée d'epquêter sur le crédit agri- | seille, Lourdes, la Côte d'Azur, en au- 
cole et la question du commerce du |tocar, Nice, Monte-Carlo, la Corni- 
grain en Europe. Il fut aussi mem-|che, Gênes, Bolzano, Oberammergau 
bre du Conseil canadien d'Agricui- | (assistance à Ta Passion), Munich, 
ture, de 1911 à 1916; président du co- | Strasbourg, Lisieux (visite en auto- 
mité de l'Emprunt de Ja Victoire en | car de tous les endroits nommés). 

et membre de la Com- Ceux qui désirent, prolenger leur 
mission canadienne du contrôle des | séjour en Europe pourrent le faire 
‘ à leur convenance, le billëét de retour 


SÉANCE 


> 


Tous nos abonnés en règle 
ont droit à 


deux billets réservés 


Venez passer une agréable soirée avec lu artistes du Cercle Molière, à la salle 


du Sacré-Coeur, coin des rues Lydia et McDermot, le jeudi 5 décembre 1929. 


Billets réservés, pour ceux qui ne sont pas abonnés 


Entrée générale, 50 sous 


Pour ioute demande de billets, vous 
adresser à 


M. HERVE SALA 
avenue Bannatyne (téléphone 27 632) 
ou à 


M, BRUNELLE LEVEILLE 


612, avenue William (téléphone 86 174) 


828, 


‘ 75 sous 
Enfants, 25 sous 


DE LA 


LIBERT 
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Il est Li es 
berté'’ et des autres journaux catholiques 


étant valide pour un an. Ceux-là 
pourront profiter de l'occasion pour 
visiter l'Allemagne du Rhin, la Hol- 
lande et la Belgique en prenant part 
au voyage facultatif de 15 jours, éga- 
lement organisé par notre entremise. 
Voici le précis de ce voyage (prix 
$140, tous frais compris): Départ de 
Strasbourg, Francfort, Mayence, 
Wiesbaden, le Rhiñ en bateau, Colo- 
Amsterdam, Ile de Marken, La 
ER Len Anvers ( ‘internatio- 
riale), Bruxelles, Liège (exposition na- 
tionale), Paris (9 jours, y compris , 7 
trois jours à l'arrivée), Lisieux — et 
facultativement Londres. Retour à  ;- 
Québec et Montréal le 21 juin 1930. 

Un simple coup d'oeil sur l'itinérai- 
re révèle tout l'intérêt qu'il comporte. 
A part les séjours à Paris, Rome et 
Tunis, les pèlerinages à Lisieux et 
Lourdes, les voyageurs auront le rare 
avantage d'assister à la “Passfon 
d'Oberæmmergau — dont la représen- 
tation a lieu seulement tous les dix 
ans — et de visiter les deux exposi- 
tions internationales d'Anvers et de 
Liège. 

Une fois rendus sur le 80] atrioain, 
but principai du pèlerinage, nous 
avons cru qu'il aurait été vraiment 
dommage de repartir sans parcourir 
le littoral, à travers la Tunisie et l'Al- 
gérie, et tout particulièrement Alger, 
surtout en cette année 1980 où l'Al- 
gérie célébrera le centenaire de l'oc- 
cupation française. Aussi avons-nous 
inclus dans notre programme ces 
pays ‘si différents” qu'on a'aura 
peut-être plus jamais l'occasion de 
visiter. 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser à la Liberté, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg: 


0200 — 


Les Etats-Unis taxeront les 
travailleurs eanadiens 


Washington. — Le. département 
américain du travail se propose de 
réglementer le# allées et venues des 
Canadiens et des Mexicains qui tra- 
vaillent aux Etats-Unis mais qui ha- 
bitent en dehors des frontières. Cette 
mesure affecterait un grand nombre 
de travailleurs dans la région de Dé- 
troit, de Niagara, sur la frontière du 
Maine et sur la frontière mexicaine à 
El Paso. L 

Les Etats-Unis exigeraient une 
somme de $8 par tête pour chaque 
travailleur chaque fois qu'il traver- 
serait en territoire américain. 


Décès de Mgr Louis-N. 
——d——— 

Québec. Mgr Louis-Napoléon 
Dugal, protonotaire apostolique et vi- 
caire général du diocèse de Chatham, 
est décédé à Saint-Basile-de-Mada- 
waska, à l'âge de soixante-seize ans. 
Ses funérailles ont eu lieu en cette 
paroisse où il a fourni toute sa car- 
rière sacerdotale, longye de cinquante- 
trois ans, vendredi. 11 avait étudié du 
séminaire de Québec et il y fut le 
confrère de classe de feu 8. G. Mgr 
O.-E. Mathieu et le confrère d'ordina- 
tion de M. l’abbé Ernest Nadeau, du. 
‘séminaire de Québec. 


1 


—"ipuie. Pantife. à qui elle fut soumise, 


: mile Cormiité 


se CG Vaticane. 

u#rès euchariatique 

sen, en 1982, dans 

wenpitale de l'Etat libre d'Irlande. Toi. 

‘le est la décision que vient de prendre 
permanent 


— Le 31ème. Con- 


kheyristiques 
+cisioh a reçu l'approbation : 


ne autre villes avaît sollicité cet hon- 
«fier, BDuenos-Aÿrés, . Capitale de la Ré- 
<publiqué urgentine. . 

mix Oh sait que le 30ème ‘Congrès en- 
zthariètique international se tiendra en 
“mai prochain, à Carthage, Afrique du 
Nord 

“+ L'oeuvre des Congrès eucharisti- 
jaûes internationaux remonte À 1881. 


#Æle fut fondée en France par une | À 
Le pre- 


«humble fille, Mir Tamisier, 
smier Congrès eucharistique interna- 
“fional eut 'ieu à Lille, a France, en 
£ “rs. 


7 0-4 2—— 

pri Foch et Clemenceau 

au Paris Le : Jourvat” a publié un 
ftice de M. Lioyd George dans le- 


“fuel l'homme d'Etat britannique ex- 
Eprime l'opinion que Georges Clemen- 
ceau n'aurait pas répété, dans des cir- 
constances semblables, son geste de 
Placer Forh Au commandement suprâ- 
rme des forces alliées dans la grande 
gueñre. 
» Le lenderiain, le “Journal” publiait 
une lettre de M. Martel, collaborateur 
intime de Clemenceau, révélant une 
déclaration faite par Clemenceau en 
.Hnurs 1929 au cours d'une converza- 
Aion avec Georges Suarez. Clemen- 
ef®u disait qu'il aurait choisi Foch 
de nouveau, dans les mêmes cireons- 
rés. 
0-45 — — 


«ai 


"Un nonce en Irlande | 


… 


Ma 
Cité Vaticane. 
“ée nommer 3, G. Mgr Pascal-Charlés 


Mobinson, archevêque titulaire de Tya- 


---We, comme nonce à Dublin. 


‘ 


Les oo e entre l'État libre 
“U'rlande ‘etf le Saint-Siège pour 
h'éc hange des représen* ants diplormati- 


fa Vibe de Dust | 


| 
| 
| 
_- dise: du Vatican, mais le 


- 8. S, Pie XI vient | 


1 
| 


Saint-Siège n'a pas de nonce à Lon- 
dres. La loi anglaise je défend. 

Le nonce à. Dublin sera accrédité, 
en priñcipe, én Angleterre, mais il ne 
résidera pas en tertitoire anglais. 

Mgr Robinson, des Frères Mineurs. 
est né à Dublin en 1870. 
à Rome en juin 1927. 

= —— Dr 2— — 


Le roi Albert accepte la dé- 
tission du cabinet belge 


11 fut sacré 


Bruxelles. —— Le roi Albert, après 
de longs pourparlers avec le premier 
ministre Jas)ar, a accepté la démis- 
sion êu cabinet belge. Cette crise 
politique est provoquée par les diver- 
gences d'opinion entre les flamingants 
extrémistes et les libéraux au sujet 
de la langue employée dans la nou- 
velle université de Gand. : 

Le roi a demandé à M. Jaspar et 


lues se poursuivaient depuis quelque | 1 ses collègues de rester à leurs pos- 


temps. L'Irlande a déjà nommé un 


‘Ministre aunrès du Vatican 
L'Angleterre x aussi 


un ministre 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 
votre sang est riche 
et pur, 


NE LISEZ PAS CECI! 


Nour denvons GRATUITEMENT une 


| 
Î 
} 
| 


:68 en atténdant la formation d'un 
autre cabinet. 


———— 2 2 —— 


| M. Poincaré va mieux 


Paris. M. Raymond Poiicaré est 
complètement rétabli Un bulletin 
| Smis par ses médecins dit que la pros- 
| ‘ate ne lui donnerait probablement 
| plus ce trouble dans l'avenir. 

M. Poincaré quittera Paris au com- 


|mencement de décembre pour la Ri- 
bouteille du fnmenux ext'meteur de || 


viera, où il compte passer l'hiver pour 


douleurs. le !iniment Indien Hnek- 

hawk (hutle nerpent 
Pouce le traitement et le souin- 
mRement den 
vrite, don 
pieds enflés, 
ete. 
Naux 

uh tra 


rhumitisimes, 
endoleri, 
douleurs, 


né- 
névralxgie, 
malnises, 


donnenx 
nt 


aussi gratuit. 
lune semaine 
nique ps et du sang Plack- 
hawk, nefloyeur interne et recons- 
Utuant de La sunté qui wt sérit et 
élolgne la Cause de 90% de 
s humaines FH pur ile le 
i OrMAanCS inactifs À 


ment 


iteme ‘u to- 


Les maladie 
fans, rt 


traitement d'une semai 

issu du bn et du sang Hilac 
hawk, 1 » trois bouteilles pour 81.00, 
Approuvés partout pnr ceux qui en 
font usage Salinfuwtion gaiaintie 


BLACKTHAWK INDIAN REMFDY Co 


Dépt. 2% 
206, nve. (ladstone, Toronte 3, Ont, 


| entre 


à noutiettes). | 
| 
| des eaux bleues de la Méditerranée. 


| 
| 
Î 
vutes À! 
{ 
il 
| 


mathématiques et la physique 


reprendre des forces. Il a le choix 
51 châteaux et villas le long 


M. Poincaré n'en a accepté aucun, 
| préférant laisser ses médecins choi- 
| sir l'endroit où il ira. 

——— À 4h 2—— — 


Un savant français reçoit le 
prix Nobel de physique 


Paris. + Le prix Nobel de physique 
pour 1929 a été décerné au duc Louis- 
Victor de.Broglie, pour sa décoærte 
du caractère ondulant des électrons 

Ce nouveau lauréat est né en 1892 


| Après s'être adonné aux lettres et à 
{l'histoire (il obtint, 


en effet, une lic®n- 
il se tourna vers les 
En 


ce d'histoire) 


Pour la semaine du 20 novembre 1929 


omis dans ‘’Hardwall MeCurdy Suppl} 
1 dans ‘Snuth Hôtel St-Régis 
’{ omis dans ‘avenue Winnipeg Electric 
orpis dans “migraines Asco Pharmacal 
bei pe dans ‘écrivez Barnett Studics 
omis duns ‘pinte City Dairy, 
omi> dans ‘’burcau Winnipeg Billiard Table and Supply 
ous Cans ‘Calga:y Fabris & Son 
Ï umis dans ‘téléphone Empire Sash and Door 
|. _amis dans ‘téléphones E.-J. Bawif Co. Limited 
k omis dans ‘ ou s" Hub Wéldiig = 
{ uxis dans ‘chez J.-H. Çonnor & Son 
T omis dans ‘commutateurs’ Mlectric Motor Sales 
omis dans ‘meilleur’ — Dubois 
omis dans ‘canadien D.-R Dingwal!l 
« omis dans ‘encadrements 


Noms des 


ler prix: 
ème prix: 


Concours de Lettres Mangaantes 


Barnett S'udi 


$4.00— Mlle Lucienne Salnt-Ouge, 
#%.00— Mlle Dorothée Lapointe, La Salle, Man. 
Sème pris: $120—Mle Cécile Goulet, Saint-Bôniface, Man. 
fiene prix: $100— Mile Bernadette McDougall, Lorétte, Man. 
Glme prix: $100—R. Suurette, Saint-Norbert, Mun. 


gagnants 


143, Hamel, St-Boniface. 


prix courant 


1924, il soutint une thèse d’ optique qui 
eut un grand retentissement dans le 
monde scientifique. Ses travaux de 
mathématique. et de physique, et no- 
tamment sa découverte du caractère 
ondulant Ces électrons, avaient fait 4e 
lui l'un Ces savants les plus en vue 
d'aujourd'hui. 

Le prix Nobel a justement « consa- 
cré cette brillante et encore jeune car- 
rière. Notons quil est le frère du 
duc de Broglie, de l'Académie des 


Une rue de Paris porterait 
le nom de Clemenceau 


Paris. — On parle de donner le nom 
de Georges Clemenceau à une rue de 
Paris et de placer une plaque com- 
mémorative sur la maison qu'habitait 
le vieil homme d'Etat français, rue 
Franklin. 


Une élection provincia!e 
dans la Beauce 


PRERSEREE 20 
Québec. M. Hugues Fortier, dé- 
puté provincial €: Beauce, a été nom- 
mé juge de la Cour des Sessions de 
la Paix à Québec. 
Les brefs d'élection complémentaire 
de la Beauce sont émis. La nomina- 
tion eura lieu le 9 décembre et la vo- 
tation le 16 du même mois. 
2 — 


Les doyens de la politique 
française 


Georges Clemenceau, qui vient de 
mourir, était âgé de 88 ans, étant né 
en 1841. 

Il a un contemporain encor: vivant, 
M. Armand Fallières, né aussi cn 
1841. L'ancien président de la Répu- 
blique réside dans sa propriété du 
Loupillon, dans le Lot-et-Garonne. 
Ces deux vétérans ont un doÿen 
qui est M. Emile Loubet, qui fut aussi 
président Ce la République et est no- 
nagénaire, étant né en 1838. 

On ne dira pas que les fonctions 
publiques ne conservent pas leur 
homme. 

M. Poincaré n'a que 69 ans, étant 
né Fn 1860. M. Briand est un peu 
plus jeune, étant de 1862 
ÉD ——— 
Clemenceau a reçu la béné- 
diction d'un prêtre Ÿ 


Paris Qu’iques heurcs avant sa 
mort, M. Georgcs Clemenceau reçut 
la visite 'e Mgr de la Valette-Mont- 
brun, un vieil ami du défunt. La vi- 
site du prélat à l'agnostique reconnu 
que fut le ‘’Figre” causa quelque sur- 
Cependant, Mgr de la Valette- 
Montbrun insista et finalement, il fut 
conduit auprès de Clemenceau par lu 
Rév. Soeur Théoneste, qui a prodigué 
sun cévouement au grard malade 
"squ'à son dernier soupir. Mgr de la 
Valette bénit le mourant et se rctira. 
Au cours des dernières 24 heures 
il n'avait cu que de courts moments 
ic ludgiité C'est pendant ces éclairs 
d'intelligence que le ‘‘Tigre'” déclara 
à ses médecins qu'il ne voulait pas de 
femme dans sa chambre pour le voir 
mourir. ‘Je ne veux pas de femmes 
£L je ne veux pas de pleurs, disait-il; 
luissez-moi mourir devant des hom- 
nes” I] demanda même à Soeur 


viise. 


——————_—_—_— og 


a 


D ro 


Les cours reudent les pieds 
ihpotents et font de la marche 
une torture, mais. Holloway's 
Corn Remover est un reméd: 
sûr et à la portée de tous. 


sciences g attiré, ya quelques se- 
maines, uné foule considérable. 

| L'événement Ve plus sens 
congrès fut.une expérience scientifi- 
qué organisée dans la cathédrale par 
le R. P. Guido Alfani, le célèbre as- 


[| tronome florentin. L'expérience À la- 


quelle le savant religieux travailla 
deux années est une répét'tion de l'ex 
périence du pendule, faite par Fou- 
cault au Panthéon en 1851, qui a pour 


but ée confirmer cet dé ‘préciser l'exis- 


tence des mouvemer.ts de la terre. 
Le pendule de Foucault avait 218 
pieds de long: la hauteur de la cou- 
pole Ce Bruneljeschi a permis cette 
fois d'en avoir un de 344 pieds. 

Une petite table sur laquelle était 
posé un plateau fempli de sable a été 
placée au centfe du ‘choeur; le mo- 
ment de l'expérience venu, le P. Al- 
fani a appliqué une allumette enflam- 
mée au fil mince qui reliait le pen- 
dule à un poteau, et la boule placée 
à l'extrémité du pendule à commencé 
d'osciller, laissant sur le sable à son 
passage des traces indiquant la dé- 
viation apparente vers l'ouest, à me- 
sure que la terre se déplaçait vers 
l'est. 

a 


L'alphabet latin en Russie 


Moscou. — L'alphabét russe de 

trente-six lettres va être latinisé et 
rendu conforme aux alphabets des 
pays.voisins européens. 
. Le gouvernement a en outre rom- 
mé plusieurs commissions spéciales 
qui étudieront la réforme de l'ortho- 
graphe russe actuelle. On pense que 
leurs travaux serogt términés cn dé- 
cembre. 

La Turquie, la Yougoslavie et d'au- 
tres pays ont récemment adopté l'al- 
phäbet latin. 

a 


La crise de la presse catho- 
lique en Italie 


A bref intervalle, de grands jour- 
naux catholiques ort succombé en Ita- 
lie, les organes de moindre importan- 
ce disparaissaient rapidement, si bien 
que ce pays catholique est sur le point 
de n'avoir plus de presse catholique. 
L'‘“‘Avvenire d'italia”, de Milan, l'un 
des rares survivants, vient d'ouvrir 
une souscription pour ne point périr 
à son tour. 

Aussi le cardinal Schuster, le nou- 
vel archevêque de Milan, vient-il d'en- 
voyer au clergé et aux fidèles de son 
diocèse une très belle lettre sur la 
prefse catholique. 


me ei + 


Un réel soulagement. pour 
l'asthme Le remède du Dr 
Kcllogg pour l'asthme n'a ja- 
mais eu une publicité extrava- 
gante, mais ses mérites sont 
évidents si lon en juge par les 
résultats qu'il accomplit. Vous 
pouvez escompter un réel sou- 
lagement ct des résultats per- 
manents quand vous empfloyez 
ce remède et vous ne serez pas 
déçus. Quand la plupart des 
remèdes ne produisent qu'un 
soulagement éphémère, le re- 
mède du Dr Kellogg. pour 
l'asthme donne des résultats 
durables. 


LES VOYAGES HONE 


és 


Départ de New-York le 
12 FEVRIER 1930 
le luxueux paquebot 


pa 
FRANCE. de la Cie Gle 
Transatlantique. 


La Palestine et La Syrie 


Pour massignements et inscriptions, 
s'odrenser sans retard oz 


Directeurs et Organisateurs: 


LES VOYAGES HONE 


58, vue ST-)JACQUES Ouest 
MONTREAL 


M6 CANARIES — MAROC = GIBRALTAR — ESPAQNE — ALQRRIE — ITALIE 
BRECE — TURQUIE — SYRIE — PALESTINE — ECVPTE — SICILE — FRANCE 


| 


clerge: interdiction de crier les jour- 


Voyageurs, 
vous procurera pepe te] tous Ven 
renseignements morartr ye vgr le voyage 


d'environ $1,200,000,000. Durant ies a : 
veuf prémiers mois de cette ânnéé, la | | TéR > Muremx ROAD +: Ben 
production et la "vente d'aütos à pas- | 
ragers et de camions commerciaux 
nt été les plus fortes dens l'histoire 
de la compagnie. 

“Cependant $es projets d'améliora- 
tign pour l'avenir dans la production 
[et Ta distribution vont étendre encore 
Les progrès réalisés par Chrysles 
depuis six ans sont tout à fait remar- 
quables dans le monde industriel. 


 SHROFBAXIORS 
Aucune autre compagnie dans l'indus- 


trie automobile ne dépasse Chrysler 484, Immeuble Somerset, Winnipeg 


et très peu dans les autres industries | räl.: Bureau, 26.700 — Rés. 201 842 
peuvent se comparer à elle. La com- 


pagnie fabrique les marques suivan- 
n#üx dans la rue: fnterdiction äüx éco- |tes: Chrysler, De Soto, Plymouth, 
lièrs de sortir de l'écoie en poussant | Dodge et Fargo. : 
dés hurlements: interdiction -aux pro- |: ‘ . 
priétaires d'entretenir des chiens 
aboyeurs et des coqs claironnants. 
Les chiffonniers eux-mêmes ne lan- 
ceront plus leur cri mélancolique de 
“Chand d'Habits!” La pyofession se- 
ra réorganisée et pour l'exercer il 
faudra être Hongro:s de naissance et 
témoigner de sentiments vraiment 


SSP Mr 


tre, et ont fait réussir la croisade . 
contre le bruit. 

Mis interdiction de faire Gu 
piano sans l'autorisation de sa con- 


MANUFACEURIERS. 
JOSEPH GA! 


FH 1%, rûe des 
L. vè 


eurons, Safnt-Noniface 
oûtée 201614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
roarbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modéle 


3.0. BRUNET 
MONUMÉNTS FUNEÉRAIRES 


patriotiques. - - € MARBRE nn 
‘ : } ; , 
414, ave. Taché, St-Boniface 
Une ville qui veut changer En face de Y'hôpital Saint-Boniface 
de nom Téléphone 202 448 
Londres. — La ville de Bugsworth,  MEDECINS o 
veut changer de nom parce que, dans 
Bugsworth, il y a ‘bug’’, qui veut dire Dr R. MICHAUD 
punaise. RAYONS L— _. 
“Nous croyons que le nom de 


Bugsworth, dit la pétition des habi-, 
tants, nuit à la ville et qu'il choque 
aussi les gens du pays, surtout ceux 
de la jeune génération, qui voyagent 
beaucoup plus souvent et à de plus 
grandes distahces que leurs prédéces- 
seurs. Quand ils ont quitté leur ville, 
les gens de chez nous hésitent à men- 
tionner le nom de leur lieu de nais- 
sance. Ce ne peut être bon pour per- 
sonne d'avoir honte du lieu de sa 
naissance.” 
———— 0" Dee — 

CITE VATICANE. Le journal 
“Lavaro Fascista” annonce que Mgr 
Pacelli, nonce à Berlin, recevra la 
pourpre cardinalice, au consistoire du 


Heures de consultations : 
11h à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6h. p.m. 


28 173 


none (Te 108, Edifice Medical Arts 


eh 


Dr J.-J. TRUDEL 


des POPUAER dé Paris et dé New-York 
Rpécialité: 

Malndien den yeux, oreilles, nes ét gorme 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—$56, rue Main, Winnipeg 

ù Téléphone 27 249 


Dr B. J: GINSBURG 
ete me AN ie Le maladies pe vs 
Heures de bureau: 9 b. de matin 
à 5h; du sôtr 


Landy & Company ul: 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


16 décenibre. | ne kr 2 nn dm nd ; 
= Fournitures de missions || ,dfées a fraaersec CO suite 
OXFORD, Angicidrre M. Frank-'} Les mêmes articles que vous ache- Main et Portage 


tez à la mission 
Librairie paroissiale et 


B4, Kellogg, ancien secrétaire d'Etat, | 
actuellement en Angleterre, s'est vu 
conférer le grade de docteur en droit 
‘’honoris causa”, de l'Université d'Ox- 
ford® 


scolaire Dr RITCOHIE | 
DENTIŸTE 


1M%, ave, Provenéher, Saint-Bonifnec 
" Téléphone 201430 
Heures de bureau: 9 h. am. à Bh. p.m 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous In Pa ee des Pères 
\Blanés da Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


En haut de la pharmacie McRuer 


et 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
g&iens-dentistes de la provinée de Québec 


702, Ed, Gremt Went Permauent Loan 
Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN  WINNIPEG 


ee 


€ MR MUIEN- -DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magnä Cum Laude) 
Bureau: 006, édifice Hoyd, Winuipes 
Tétéphone 25 458 
Boirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti. Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525. ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina. 


* 10053 Jasper Ave. 
ONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Blug. 
CALGARY 
k …. Main St. 

112 prit se. W. 
TORONTO, Ont. 
227 St. Sacrament St. 
MONTREAL. Que, 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s’embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A avec ia certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 

. tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquisé, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Eurôpe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Dr J. A. LA FRENIERE 
CHIE URGIEN-DENTISTE 
Grdtué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somérset 
Tél 21261 . Winnipeg 
Le soir et samedi aprèg-midi sur 
rendez-vous Ph ue 


AVOCATS ET NOTAIRES 
—t—— —- 


Noël Bernier _* Alextnère Wernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit éivil, droft ériminel 


Municipalités, prét# téstaments «1 
règlements de successions 


Klape Standard Trusts, ie: Mai 
1 27 647 Bises * 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Téléphone 21461 . 
BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banoue Canadienne 
1 Nationu!o 


Wimipes ° 


Canada 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


€atrepreneur de pompes funèbres ef 
etubaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 
38 ans d'expérience 


ie on de à Loi 


A-daseph-M, Dubue, M.A. — Arehibald - 
: Ci Campbell, K.C, 


DUBUC & CAMPBELL 
done ni archege gr) 


Tél 21 585 0645, Fd. Somerset 


JOSEPH BERNIER . 
LAYQCAT EE NOTAIRE 


Angle Portage ‘rt dan 
301, Edifice National Trust, Winnipeg 


Dr 3. DePAUW 
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Les Oblats séstoné: ces jé 


ge de: , éme anniversaite 
dü C'est une élape 4 


l'Ouest ‘ui mérite de nous arrë est 
Fe ui dans lé.cadré d'a , de 
province par ces vaillints missionnaires hrs leur arris 
1845; nous devrons nous contenter de poser quelques jalons ct 
-de rapheler quelques noms saillants, 
» C'est au Manitoba que les Oblats ont inauguré leur oeuvre 
, d'évax gélisation dans l'Ouest; c'ést de là qu'ils soût partis plus 
tard à la conquête du Are et des got ports. Les Less 
; ——— Hiemlers.qui vinrent à la 
ui Français, et le Frère Tube un Canadien bodchi, — apôtre 
: plein d'ardeur, patriote passionné — qui devait fHustrer pen- 
dant-plus de quarante ans le siègé épiscopal dé Saint-Bonifacc. 

Quelles pages magnifiques ont écrites dans les annales de 
l'Eglise ces premiers missionnaires, sans cesse aux prises avec 
la solitude, le froid et la faim! “Vous autres, dans l'Ouest, disait 

. Pie IX à l'un de leurs évéques, vous avez le mérite du martyre 
sans en avoir la gloire.” 

Ayant à ouvrir à la civilisation un pays aloré peu acces- 
sible &t dénué de ressources, les Qblats acceptérent héroïque- 
ment lous les sacrifices, s'adaptant aux conditions locales, se 
faisant tout à tous,.créant des oeuvres nouvelles à mesure que 
le soin s'en faisait sentir. Ecoles: industrielles pour les 
Indiens, missions, paroisses, églises:-c'est à eux que le Manitoba 
doit tous ses pr-miers établissements religieux. 

Fout à côté de la grarrde figuré de Mgr Taché, voici son illustre 
successeur, Mgr Langevin. Encore un évêque oblat chez qui 
. de soue du salut des âmes $ s'allie à une foi patriotique ardente. 
Mais s'il défend avec passion les droits de ses frères Dar k sang. 
il sait faire le part re s large aux catholiques des autres natio- 
nalités. 

En 1904, les oeuvres des Oblats au Manñitoba avaient pris 
assez d'extension pour justifier la formation d'une nouvelle 
province canonique. Celle-ci embrasse, on le sait, outre les 
deux diocèses de Saint-Boniface et de Winnipeg, celui de 
Régina et l'Etat voisin du Minnesota. Le R. P. Prisque Magnan, 
alors vicaire.des missions, fut le premier provincial du Mani- 
toba. Ce vénérable religicux, aujourd'hui procureur général 

de sa communauté, qui pofte toujours si droite la plus belle 

des têtes blanches, quand il jette un coup d'ocil en arrière 
sur le quart de siècle ceoulé, peut être fier da succès qui a cou. 
ronné ses efToris et ceux de ses frères en religion. A la tête de 
la province devaient lui succéder le R, P. Cahill, aujourd'hui 
décédé, le R. P. Beys, devenu depuis provincial de l'Alberta, ct 
le R. P. Josaphat Magnan, ic préôvincial actuel. CR 

Une nouvelle ère de prospérité a marqué l'érection de la 
province manitobaine.  Coôntentons-nots de noter brièvement 

es principales étapes de progrès: fondation de la paroisse du 
Sacré-Coeur, pour les Canadiens français de la ville de Win- 
nipeg, par le Père Portelance; fondation du Juniorat de Saint- 
Boniface, qui abrite actuellement quatre-vingt-dix éleves et 
d'où sont sortis plus de trente Oblats ayant fait des vocux 
perpétuels, sañs compter les autres encore au Scolasticat où au 
Novicial; organisation de l'oeuvre de la bonne presse, qui à 
exigé beaucoup de dévouement ét de gros sacrilices pécunaires 
et qui, du Manitoba, s'est étendue à la Saskatchewan et à 
PAberta; prise de direction du Collège Mathieu de Gravelbourg 
qui a élé remis sur pied tt progresse heureusement; fondation 
du Noviciat de Saint-Laurent et du Scolasticat de Lebret, ce 
dernier un des plus beaux de la congrégation; fondation de 
l'école jndustricile de Macintosh. 

Ajoutons que de cette province du Manitoba ont surgi deux 
autres provinces allemandès, Fune aux Etats-Unis et l'autre au 
Canada. Û 

Leur 


ocuvre Indiens cet 


les” Oblats la pour- 


primitive cvangélisation des 
desserte des missions les plus pauvres 


siiéen£ toujours avec le même zèle et Id même esprit de sacrt 


fice; nfais dans un pays comme le nôtre qui se développe rap 


dement, ils ont à cocur de répondre aux besoins nouveaux, aux 


ncecssités de l'apostolat moderne et du recrutement sacerdotal. 

Au jeunc et actif provincial du Manitoba et à tous les mem- 
bres de sa communauté, à l'occasion de ces noces d'argent, la 
Liberté est heureuse d'offrir ses'félicitations sincères pour un 
‘travaik apostolique dont nous somines tous Jes bénéficiaires, et 
ses vogux les meilleurs pour les moissons futures. 

Donatien FREMONT. 
Carnet du Grincheux 
compétents et qui travaillent 

‘ Je lis’ que lobes part que le!dans des conditions raisonna- 
vice-chuncelier de la Confédé-|bltes 
ralion helvétique vient de don- 
ner quelques conseils aux tru- 


ducteurs chargés de trans. rire |erpérimentés et plus pressés. 


vu fran ais, pour le “Journal! eur des journaux. En voilà de 
Officiel les discours pronon-| pauvres diables qui méritent de 
ces en allemasd à la tribune [la sympathie et des bons con- 
| 
| 


lil faut s'en prendre à l'orateur 
lui-même. Nos traducteurs of{i- 
cieis à Ottawa sont des hommes 


Mais je songe à une quire ca- 
tégorie de traducteurs moins 


du Consed fédéral. Hteur rest sets! 
commande, entre autres cho-! 
ses, de ne pas faire de phruses 
de plus de six lignes. de pour- 
chasser Les “qui et les “que 

de supprimer les mots snprr- 


Le Canada est un pays ofji- 
ciellement bilingue, mais où 
l'anglais s'adjuge la part du 
lion. I règne en maitre, sur- 
tout, dans les services de dépé- 
Ches et les agences de publicité 
commerciale. Avez-vous son- 
gé que nos journaux doivent 

ment du dévoir professienne! “l'ajouter à deur personnel toute 

S'occupe-t-on, chez nous. de les | une équipe. de traducteurs? Ce 

erhortèr à bien remplir leur! sont des gens qui travaillent 

. difficile métier? | constamment au galop. I est 

Soyons_juste: la version! pre de traduire vite el 
francaise des “Débats” de lalb 

Chambre des Communes et du 
 Senatétdäies® lire sans trop de 

étre: Quand à phrase csl 
fc che, alambiquée ou obscure. 


lus. 
Heureux pays, où les traduc- 
leurs sont rappeles au x. cr 


fond les langues et de bonnes 
connaissances générales: mais 
on emploie trop souvent à cet- 
te tâche des jeunes débutants 


| “Je 


bien, à condition de posséder à 


aligne des 
mots. qui né lent: rien dire 


ue cé qu'a voulir y mettre 
Fauteur: 4 Riôn de Plus dangre- 
roux que cés môls qui $e res- 
semblent comme dés frères et 
traduisent cependant des cho- 
Ses différentes. . 

It n'y a qu'à jeler les ÿénir 
sur un journal pour ÿ relever 
une oule pin, à 

eveñus Chez Tous d'Üsa 
sels par le fait des mau= 
vais traducteurs. Même quand 
ils ne travaillent plus sûr de 
l'anglais, les rédacteurs de ga- 
celles écrivent dans le même 
jargon. 

Qu'il nous échappe dans lu 
conversalion, à vous où à moi, 
une faulé de francais, c'est 
ché véniel.. Maïs le joutnällsle 
qui s'exprime mal propage son 
mauvais exemple à*dix, vingt, 
cinquante, cent mille exemplai- 
res. C’est une responsabilité 
terrible qui devrait en faire 
trembler plus d'un. 

Les conséquences de cette 
malfacon de la presse sont fa- 
ciles à constater. On doit- 
altribuer en grande partie 
|lanémic dont souffre notre lan- 
jgue. Ce n'est plus à propre- 
ment parler du français -- lan- 
gue claire, élégante et précise 
l que nous ermployons cou- 
|ramment; mais une langue ter- 

ne, pauvre, sans énergie el sans 
caractère... C'est, comme on l'a 
dit avec beaucoup de justesse, 

“un français de traduction". 

Il faut nous remettre à pen- 
ser el à écrire en vrai français. 
Ne  pourrail-on pas trouver 
quelque moyen d'empécher les 
journaux de nuire à celle re- 
naissance linguistique el nalio- 
nale? Car aucune réforme n'esl 
possible sans eux. C'est dans 
leurs colonnes que nos gens 
vont puiser la palure intellec- 
luelle: commencons par les as- 
sainir. Le journal devrait être 
une école de correction, voire de 
bon goût el de bon ton pour 
ses lecteurs. J'en vois quel- 
ques-uns qui s'efforcent de sui- 
vre @ proaramme, nrais c'est le 
pelit nombre, hélas! 
me suis souvent deman- 
dé, écrivait Arthur Buies, pour- 
quoi les Trois quarts des jour- 
nalisles ne renchaussaient pus 
des batales au lieu de tenir une 
plume.” 

Je me le demande aussi. 

LE GRINCHEUNX. 
em 


Le livre d’une Canadienne- 
française de l'Ouest 


La Librairie d'Action canadienne- 
française, de Montréal, va mettre en 
vente, dans quelques jours, ‘L'Art 
d'être heureuse”, dont l'auteur est 
une Canadienne française de l'Ouest, 
ette Saint-Amant (Mme  Dona- 
tien Frémont). 

Le nom de cètte femme écrivain, 
prématurément enlevée aux lettres en 
août 1928, est bien connu de nos lec- 
teurs. Chroniqueuse au ‘‘Patriote de 
l'Ouest”, de Priñce-Albert, pendant 
plusieurs années, élle publia dans ce 
journal des articles de haute inspira- 
tion et de belle tenue littéraire. On 
a cru devoir réunir les meilleures de 
ces pages, afin de les offrir aux fem- 
mes et aux jeunes filles de l'Ouest 
pour lesquelles elles furent écrites. 

Le livre est enrichi d'une préface de 
M. l'abbé Lionel Groulx qui met en 
relief le remarquable talene d' écriv ain 
de cette femme journaliste. 

“L'Art d'être heureuse”, joli vo- 
lume bien présenté de 210 pages, se 
vendra une piastre l'exemplaire fran- 
co. On reçoit les commandes dès 
maintenant aux bureaux de la Ei- 
berté, 619, ayenue McDermot, Win- 
nipeg | 

4 2————— 
Savant canadien de retour 
d'un lointain n voyage 


Montréal — Le Révérend Frère 
Marie-Victorin, le botaniste canadien 
de réputation mondiale, vient de ren- 
‘rer à Montréal après une absence d: 
six mois ét demi. Délégué de l'Uni- 


Gr shnifient Toûte autre chose || 


“ 
l'abbé Deal tete ET | 
sé, ft d'abord les Annonces suivän- 
tés: “Mes chers frères, j'ai là pfo- 
fonde douleur de vus annoncer au- 
furd'fiui fa mort de trôfs prêtres. 
Mgr Mathieu, archevêque de Régina. 
est mort hier soir à 6 h. 25; le R, P: 
Passaplan, notré voisin, curé de Säint| 


à 6h. 10. M. l'abbé Miller, chapelain 
â Moose Jaw, a quitté cette terte pour 
un monde meilleur Mer matin. Je 
recommande l'âme de ces trois dé- 
fants à vos bonnes ptières."” 


Les fidèles stupéfaits restèrent figés 
. Gi da bancs. Moi-même, je me di- 
: “C'est là un bôn CRE 

L ptet 


Et qu'aurais-jé dit si en ce morheñt 
l'ange de la mort était venu soufflér 
à mon oreille: et lui, M. l'abbé Des- 
marais, dans une semaine, reposera 
également mort dans un cercueil! Ce- 
pendant c’est cela qui est arrivé! M. 
l'abbé Desmafafs qui, ru 27 octobre, 
jouissait encofe ‘de là meilleure dès 
santés, au matin dé la Toüsgaint fut 
pris d'un frisson et le 4 ou soir était 
déjà mort, Bien que frappé subite- 
ment, ce fidèle serviteur était prêt à 
mourir. Une vie toute de piété et de 
mortification, l'avait préparé à une 
mort si inattendue. Que le bon Dieu 
ait pitié de son âme! 


Je ne parlerai pas davantage sur la 
vie et la mort de l'abbé Desmarais; 
aux lecteurs du journal la Liberté je 
voudrais dire un mot sur là vie et la 
mort du Père Passaplan. 

Péndant qu'on préparait, à Régina, 
des funérailles grandioses à Mgr Ma- 
thieu, M. l'abbé Passaplan, mission- 
naire de Saint-Joseph, dont la mort 
avait été à peine mentionnée dans les 
journaux, fut entetré simplement 
dañs un cimetière de campagne, si- 
tué au-dessus de la vällée de Qu’Ap- 
pelle, dans la petite paroisse de Ste- 
Marthe., dont il.a été le fondateur. 

A son enterrement,.les grands de la 
terre étaient absents. Trois pauvres 
prêtres chantèrent son service. Un 
missionnaire sauvage de passage à 
Sainte-Marthe balbutia quelques mots 
d'édification à son honneur. Et ce 
fut tout. Le Père Passaplan avait vécu 


| dans la pauÿrete, ét&it mort dans la 


pauvreté et'fut enterré daré la pau- 
vreté. 
Cependant lè nom de ce nouveau 


| saint François restera béni dans toute 
Les Métis ! 


la vallée de Qu'Appelle. 
surtout parleront fongtemps de lui à 
leurs enfants. Sa mémoire restera 
vivante parmi les fils de cette race 
si humble et si croyante. 

Le Rév. Père Passaplan a été avant 
tout le prêtre des Métis. Originaire 
de la Suisse française, il avait quitté 
son pays natal à l'Age de 40 ans. Mgr 
Langevin l'envoya dans les prairies 
de l'Ouest. Les n'issions pauvres eu- 
rent sa préférence; il n'occupa jamais 
de poste élevé. 

C'est parmi les métis du lac Pel- 
letier de la montagne <es Canards et 
de la vallée de Qu'Appelle qu'il dé- 
ploya son zèle. En fait de mortifica- 
tion, il rivalisa avec le saint curé 
d'Ars. Bannissant à jamais le sexe 
féminin de sa maison; il fut pendant 
de longues années son propre pre 
nier. Il était de l'ancien temps. L'au- 
tomobile était pour lui un objet de 
luxe. Pour ses Courses À travers la 
prairie, il préférait deux petits che- 
vaux sauvages. 

Mû par un sentiment de pitié en- 
vers les pauvres petits métis, il jeta 
les premières fondations d'une bà- 
tisse qui était supposée devenir un 
orphelinat. Il avait même accepté 
plusieurs enfants dans sa maison. 
Faute de ressources, l'orphelinat pro- 
jeté végéta et finit par disparaitre 
ensuite. 

Arrivé à l'âge de 70 ans, l'abbé 
Passaplan pria Mgr Mathieu de le 
décharger: de la paroisse de Sainte- 


‘Marthe. Le vieux missionnaire avait 
besoin de repos. I] descendit dans 
In vallée. De ses propres mains il 


commença aussitôt à ériger un sanc: 
tuaire à Saint-Joseph. 11 bâtit sa ca- 
bane auprès d'une source limpide. 
Comme les moines du désert, il ai- 
mait à se rafraichir ayx ‘eaux limpi- 
des de cette source. Son ermitage 
était entouré de peupliers. S'il n'a- 
vait pas, comme les anachorètes du 


versité de Montréal au congrès an- désert, des dattes À manger, les pe- 


iuel de la 
the Advancement of Science’ qui se 
tenait en juillet au Cap et à Johan- 
mesburg, en Afrique-Sud, le 
Marie- Victorin a profilé de-sen ae 
ge pour étudier la flore non seulemeï: 

des contrées d'Afriqu® qu'il visita, 
mais aussi de la Turquie, de l'Egypte 


de la Palestine, des Iles Canaries et! 


de lile Sainte-Hélène. 


“British Association for)tl 


Frère | 


tes prunes de l'Ouest (säskatoons) 
abondaient autour de sa maison. 
L'histoire ne dit pas ‘si un corbeau 
comme autrefois à saint Paul, lui ap- 
portait tous les jours un demi-pain, 
mais ure chose que nous savons, C'est 
qu'au jcur de la mort du Père Passa- 
plan, on ne Urouva pas une miette de 
pain dans tout $éh ermitage. 

Les métis, ses enfants privilégiés, 


âmes lui tenait surtout de coeur. 
dernier, le Père 
que dans le nord, 
À 90 de pd $e ‘tron- 
vait une grande paroissé de Métis ac- 
tuellèment sans prêtré, derrianda à 
Mgr Sinnott la permission d'aller voir 
ces gens. Il eut facilement cette per- 
mission. Il partit séûl, sas guide, 
avec ses deux petits éheyaux, pour 
cette mission lothtaine. ‘En route, il 
perdit son chemin; il fut obligé, la 
nuit, ée concher €:kors dans la prai- 
rie. Arrivé À la montagne des Ca- 
nards, il était déjà fatigué: cepen- 
dant il resta trois semaines parmi ces 
pauvres gens: ‘Pendéit “ce temps, il 
fit le catéchisme aux énfants, confes- 
sa presque tous les fidèles, et ceux-ci 
sont nombreux à la, montagne des 
Canards. Tous les matins il passa 
des heures entiéres au confessionnal, 
dans une église non chauffée. C'est 
1X qu'il contracta son mal. Revenu 
dans la valléé dé Qu'Abpelle à la fin 
du mois, il alla une dernière fois au 
magasin de Saint-Lazare pour y faire 
ses petites emplettes. Celles-ci, pour 
cette fois, ne moïtaient qu'à la valeur 
de vingt-cinq sous. A l'étonnement 
du marchand il répondit: ‘Je n'ai pas 
besoin davantage.” Il retourna chez 
| lui à Saint-Joseph, se coucha, fit venir 
le curé de Sainte-Marthe pour arran- 
ger ses affaires et se préparer à ia 
mort. Le samedi soir, il était mort, 

Je n'oublierai jamais l'impression 
salutaire que la mort de ce saint prê- 
tre fit sûr moi quand, le lendemain 
dans l'après-midi, je pénétrai avec 
M. l'abbé Desmarais dans sa Chæm- 
bre mortuäire. Devant. nous il était 
là, couché dans son cercueil! Grand 
et émaäcié, il avait l’air de quelqu'un 
qui reposait paisiblement. Je promè- 
ne mon regard autour de sa chambre. 
Tout était sombre, Comme ameuble- 
ment il y avait quelques vieilles chai- 
ses. "Dans un coin se trouvait un har- 
moñium tout poudreux. Les murs 
étaient tout nus, le crépi én plus 
d'un éndroit était déjà tombé. A côté 
du cercueil, deux grands candélabres 
sut lesquels brülait la moitié d'une 
seule chandelle. Dans le fond de la 
chambre 6taiéñt accroupies une d&i- 
2dine de vieilles fernmes métissées qui 
priaient, Tout ici régpirait la plus 
grandé pauvrété. Malgré moi je me 
disais: ‘Même d'ins nos missions san- 
vages les plus reculées du monde, nos 
missionhäirés dans la mort ne doi- 
vent pas être soumis à un dénuement 
pareil!” 

Ensemble, l'abbé Désmarals et moi, 
nous récitâmes le ‘“De profundis" 
potür le rèpos de l'âme du Le Pasa- 
plan. 

M. l'abbé Desmarais, ce jour-là, 
n'avait nullement le pressentiment de 
sa mort prochaine. Il ne savait pas 
non plus qué juste neuf jours après, 
je réciterais le même “De profundis" 
au pied de sa tombe. Il ne se doutait 
pas qu'au jour de son enterrement, le 
même missionnäire sauvage, dans 
l'église ‘dé Saint-Lazare, gxhorterait 
les fidèles à prier pour lui. 

En dix jours, je venais d'enterrer 
deux saints prétrés; j'avais hâte de 
quitter la vallée de la mort pour re- 
prendre place parmi les vivants de la 
mission de Fort Alexandre, sur les 
bords de la rivière Winnipeg. 


M. KALMES, O.M.L. 
Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de décembre: 
la conversion de la jeuriesse païenne 
de nos villes. 

Les jeunes qui grändissent ainsi 
sans baptême, comme des paiens, ne 
sont pas de notre pays Mais Satan 
et ses agents travaillent ici,comme 
ailleurs. 1ls amènent nos jeunes à 
vivre une vie de plaisir dangereux où 
franchement mauvais. Ils attaquent 
ainsi les fondements de la foi et veu- 
lent arriver à chasser complètement 
le Christ des âmes. 

Si nous n'avons pas une jeunesse 
paienne, nous avons déjà une jeunesse 
paganisante. 


LL 


Laisserons-nous gaspiiler le sang! 


du Christ? Ila coulé pour toutes les 
fmes. Aurons-nous assez d'amour 
pour consoler le Coëèur de Jésus? 
Comment? En multipliant nos priè- 
res et nos communions pour que la 
jeunesse de nos villes, partout, r* 


ment inclinera plutôt de ce côté que 
de celui des éléments protectionnistes 


niste que doit lui fatre redbuter le ré- 
sultat dés dernières éiections brovtn- 
cales. 

D'un point de vue général, fl sem- 
bte qu'il faille se réjouir des succès 
croissants de M. Dunning. Cet imini- 
grant anglais, hé dans le Leicester- 
shire, fls d'Anglais et Anglaise, 
n'éprouve point le besoin de faire du 
“loyalismie” déclamiatoire mi, à tout 
propôs, de-“brandir le drapeau”. 1 
a vécu,,en Saskatchewan, en contact 
assez intime avec les éléments non 
anglais: Canadiens françaig et Euro- 
péens. Il a appris À les respectér et 
n'a pôbit dônné de gagésa aut âftf. 
sans du séctarishe où de la Hafne: 11 
paraît avoir échappé à cette déformra- 
tion qu'avaient apportée de leurs pe- 
tits pays de l'Ést certnins des hommes 
qui ont plus tard dirigé la politique 
de la majorité dans‘ l'Ouest. ‘ 

Selon toutes les probabilités M. 
Dunning a devant lui une longue car- 
rière. Il peut être l’uh des’ plus puis- 
sants ouvriers du Canada de dema:n. 
Souhaitons-lui de grandir toujours, 
avec ‘ses responsabilités et son pou- 
voir. 

Ce pays-ci aura rudement encore 
besoin d'hommes de premier plan. 

à dat D 


Un exemple dé bilinguisme 


.. en Angleterre 

Le Devôtr (Montréal): 

Le ministre de l'Instruction pubii- 
que, en Grande-Bretagne, vient d'’éta- 
blir, pour l'enseignement primaire 
dans le pays de Galles, le régime sui- 
vant: où la population èst en grande 
majorité d'origine gallôise, lé gallois 
#éra la langue usitée d'ordinaire dans 
les Classes et l'anglais sera langue 
Seconde; où l'anglais est Ia langue 
prédominante, les enfants recevront 
leur instruction en anglais et le gal- 
lois sera langue seconde; dans les 
écoles où les enfants sont à peu près 
également répartis entre les deux ra- 
ces, — änglaise et galloise, — on par- 
tagera les classes d'après “la seule: 
base naturellé, la langue qu'ils par- 
lent dans leur famille”. En d’autres 
termes, comme le note un quotidien 
de langüe anglaise, “c'est Ja réaffir- 
mation officielle du bilinguisme com- 
me régime idéal dans le pays de Gal- 
les”. Le gallois, on le sait, n'est pas 
une langue fort répardue en dehors 
d'une région des Iles Britanniques. 
Le gouvernement anglais donne fà 
une belle leçon de tolérance à ceux 
qui, dans les Dominions britanniques, 
ne. veulent qu'une seule langue, l'an- 
glais. Puisque Londres fait depuis 
longtemps place très large au gallois 
dans des écoles anglaises et réaffr- 
me son attitude, on ne voit pas bien 
comment le précédent ne pourrait pas 
servir à l'extérieur quand il s’agit de 
l'enseignement du français, par exem- 
ple, dans les écoles canadiennes, dans 
les provinces où il y a des groupe- 
ments importants de lañgue française. 

—e———— L 
Le bois canadien et l’exploi- 
tation qu’on en fait 

L'Action Catholique (Jules Dorion) : 

Mais à côté de la pulpe et du pa- 
pier commentént à se développer 
d'äutres industriés, qui paraissent des- 
tinées à üñ brillant avenir. 

On cônnait cellé de la sole artif- 
cielle, qui ne fait qué de naître, et 
qui a déjà pris une si grânde exten- 
sion. IT y à encoré d’autres moyens 
d'utiliser lés déchets dé bois que l'on 
laisse aujourd’hui ‘pourrir sur place 
et faciliter ces incendies dé forêts où 
des millions et des milliards s'envo- 
lert en fumée. 

Nous avons déjà envoyé des irigé- 
nieurs en Norvège, pour vofr com- 
ment on y pratique la sylviculture et 
le reboisement. Nous pourrions en 
envoyer en Allemagne pour voir com- 


conserve Ou revienne au Grand Ami. 
En priant pour que les apôtres auprès 
de la jeunesse se multiplient. 

C’est à quoi nous invite l’Apostolat 
de la Prière. 

Intention missionnaire: La conver- 
sion des Musulmans. 

Résolution apostolique: Par ses 
prières; ses oeuvres, s’efforcer de hà- 
ter l'avènement du règne d* Dieu 
dans les 4mes d'enfants et de jeunes 
gçus. 


mille manières le produit primitif, et 


es 


“beaverboard”,; qui 
qu'une plañché artificieil 
plient; que l'on modifie 


De ras en nt 06 pres à a 
à la disposition du public des 
duits. qui, ‘tout en factiitant Ia 
truction rapide, périéttént dé. 
sùrer à prix raisonrables des rauoke 
confortables. 

Certes, le temps est veau dé ‘se 
mettre à étudier les mo de ne 
pas lhisser. gasptiler la e 
réprésenté pour nvbs id os 2 Won 
plus pratique serait encore d'appren- 
dre à tirer parti de ce que nous avons 
laissé perdre jusqu'ici. 

RS Lens 


Un grand prélat oasisdién 

L'“Echo de Paris” écrit a sujet, de 
Mer Mathieu: 

Mgr Olivier | déabnioë, atchevéque 
de Régina, dans la Saskatchewan, qüi 
vient de s'éteindre à 
ans, laissera aux Fran Rage 
fique exemple de la fidélité quf 
nouit, non seulement dans le 
mais rhême dans les régions èper-s 
du Pacifique. Y 

‘Mgr Mathieu avait une fäçon | 
mitable d'accueijir le visiteur et 
porter d'emblée la conve 4 
‘dehors dé toute banalité. Très 
litique, très bon observateur, @ 
situation qui, À son arrivée das : 
pays entièrement neuf, n'était ? 


moins que facile, pl ue, 
sa bonté, par une mayis 
n'excluait nullement une 
gique, mais toujours épir 
calmer d'abord les ‘ 
sives de certains. Par ja : 


avait réussi, sans fafre dés 
sions qui eussent été des fainfé 


portantes des Dominions, de ét 
un service dñniversaife, fl #6 
une chose extraordinaire. Alors’ q 
leurs chaque église’ attitait, unie 
ment sés proprés f8lés, Me 
thiéu réussit à grouper à li ‘ét 
drale cäthôliqué les évéques ét’ 
tance de toûtés les autrés 
Ceux-ci avdiént, éaisf avéë 
sion qui s'offrait difisf à'éux dé 
gnér leur Syfpathté À 66 | ue 
san du râapprochetrient entre 1ef° 
de bonñe volonté. rés. 
A partir de de momént, LCR 
dont une vie si pleine avait 
rément usé les forééé, dût : 
chambre de fnaladé. Dé #4 
cellule d'hôpital dôninant sûr tif 
gre jardin émbell! par la tiétge, 
Mathieu dirigeait d'üfe fâit 


que In race édnadteime dit & 
forte ‘ét digne d'exercer ue 


mondiale, qui compte de téls sélgriéurs 
parmi ses enfünts. 


signataires di traité Kellogg, poûr 
leur demander de prendre et pour. 4 
res pour arrêter et punir Y 
soviétique en territoire chifôts. On 
qualifie cetie invasion de violation dé- 
libérée du pacte contre la guerré. 

Les divers appels sont rédigés dañs 
les mAmes terities. lis déclarént que 
pendant que le gouvernement chinois 
est toujours demeuré sur la défensive 
malgré les attaques répétées, l'Union 
soviétique a, sans déclaration dé guef- 
re, envahi la Chine, occupé des vilés 
chinoises et massacré de sang-frold 
deg citoyens chinois innocents. . 

La note se términe paf l'expfes- 
sion de l'espoir que les sighataires du 
pacte contre la guerre “présdront. les 
mesures nécessaires pour afréter ét 
punir ces violations délibérées de tet- 
ritoire”. 

A ——— 

OTTAWA: On croit que lA sés- 
sion fédérale" s soie vers LL 30 jan 
vier, 


e g” 


jet 


à qu, | 


PA 


A propos d’étrennes . 


Partout on pense à Noël: 


-Lés grands magasins rivalisent d 
- d'imagination, de splendeur dans l'étalège des 
jouets. Dans les familles, on organise l'arbre 
de Noël qui ploiera sous une merveilleuse flo- ” 
raison de fils d'or et de douceurs. 


On, choisit les élgennes.. 
réveillon. . 
deaur commence. 


* Ah! si nous étions lous riches, comme il 
i +. serait facile .de combler de cadégux grands rt 


petits! 


Mais nog ressources 


N'importe, avcé quelques efforts, en consacrant 


chaque jour quelques moments 


d'objets choisis selon les goûts de chacun, en 
économisant sur nos dépenses personnelles 
d'ici le,25 décembre, nous pourrons faire des 


heureux. __ 


N'allons pas nous imaginer qu'il faille 
acheter à nos prelits des joust 
Reportons-nous à notre enfanc 
de Noël, if ne peut rien y avoir que de merveil- 
Nos chérubins seront aussi ravis d'un 


deux. 


‘ La période triomphante des ra- 


goût. 


‘On pense au 


d'un mouchoir de soie; le jouet en cellutoïde 
trs réjanira tout autant que celui en métal. 

Les albums qui'ont réjoui. notre enfance 
feront aussi la joie de nos enfants qui, même | 4 
avant de savoir lire, s'amusent des images. : 
est bon d'encourager chez nos petits le goût 
des plaisirs de l'esprit: 
l'imagination que l'on est heureux. Mais le 
coeur ct l'imagination se cultivent. Le livre 
élant plus que jamais le présent bien accueilli, 


il 


C'est par le coeur et 


‘ donnons-en aux grands, donnons-en aux pelils. 


sont . limitées. 


à la confection ,onnes. 


autres. 


Nous croyons faire plaisir à nos lectrices 

. ch leur indiquant dans cette page un crrtain 
-notmbre.sle livres.et d'albums qui. peuvent étre 
offerts comme étrennes. 
pour les enfants, d'autres pour les grandes per- 

Il suffira de lire les titres pour faire 
soi-méme la démarcalion entre les uns et les 


Quelques-uns ‘sont 


Dans la préparalion des cadeaux de Noël, 


pensons aussi aux enfants pauvres, aux orphe- 


lins. 
s dispendieiir. de 


ce. Sur l'arbre 


mouchoir de 15 sous brodé de jolies fleurs que 


Que les jouets mis de côté, les joujoux 
l'an dernier aillent réjouir: leurs petits 
coeurs el faire étlore des sourires. 
Noël 19%), aucune maman ne pleure ct que tous | promesse de mariage... 
les prtils soient heureux! 


Qu'en ce 


MERE-GRAND. 


IL ETAIT TROIS PETITS ENFANTS... 


11 était trois petits enfants: cinq, 
quatre et trois ans. ; 
Lorsqu'on les voyait rangés en 


tuyaux d'orgue sur le seuil de leur 
maison, avec leurs grands yeux bruns 
très doux et tout pareils, et les mè- 
ches noires de leurs cheveux qui em- 
broussaillaient leurs fronts hâlés, on 
songeait que le moyen était la répli- 
que du grand et que le petit était la 
réduction des deux autres. 

11 était trois petits enfants qui 
avaient une maman très tendre et très 
pâle, avec, comme eux, de doux yeux 
bruns  jiorsqu'ils allaient, dans la 
forêt prochaine, ramasser du bois 
mort, la maman passait ses mains 
maigres sur leurs jeünes têtes et di- 
sait: ‘Courage, mes petitg gars!” 

Et, du seuil de la cabane, elle les 
regardait partir, le grand tenant par 
la main les deux autres. Ils lui fai- 
scient des signes. en se retournant, 
jusqu'À ce qu'elie füt hors de vue. 

Lorsqu'ils renträient, leurs petits 
sacs remplis brindilles, elle es- 
suyait leurs fronts moites et fixait 
sur eux, longuement, 
graves. lis embrassaient 
man à l'étouffer. Et ils sentaient à 
ce roment quelque chose de très 
chaud et de très triste monter de leur 
coeur. 


de 


Le père était journalier et travai!- 
lait dans les fermes d'alentour. Il 
s'en allait avant l'aube et rentrait au 
soleil couchant. Il demändait à la 
maman, d'une voix brisée: ‘T'as beau- 
coup toussé, pas?’ Et ses. prunelles 
se brovillaient d'angoïsse. 

Maman:devint très faible et s'alita 
Elle ne regarda plus, du seuil, partir 
ses petits gars pour la forêt. Mais 
les trois enfants se retournaient com- 
me si elle eût été là. Le petit même 
agitait sa menotte. Le grand observa 
que des larmes roulaient le long de 
ses joues creuses. 

Le papa dit en les quittant. ‘Soyez 
sages!” Puis, il s'en alla. Et Jes pétits 
virent qu'il courbait l'échine, comme 
un très vieil homme. 

His restèrent là trois jours 

Lorsqu'ils rentrèrent chez eux, ma- 
man était partie. Et le père était 
bléme et ses lèvres tremblaient 

I1 était trois petits enfants. 

. L3 L 

On leur dit que maman était au ciel 

Mais un dimunche, après la messe, 
le père entraina au cimetière les trois 
petits enfants. Jl s'arrêta près d'un 
tertre oïiné de pensées et de pâque- 
rettes, flanqué d'une croix blanche, et 
murmura: "Maman est là!” 

Jis devinrent pêles d'émotion 

Le lendemain, tous trois sans rien 
dire à personne, coururent au cime- 
tière. Et, devant le petit 
son humble croix blanche, 
rent: ‘Maman est ià'” 

Est-ce qu'elle va bientôt 
pir? demanda le petit 

Mais le grand hocha la tête 

Les morts, dit-il 
pas! 

Et leurs larmes arrosèrent le tertre 


béga yè- 


reve 


ne reviennent 


Une goutte de Putnam's 
enlève la douleur 


N'est-ce pas merveilleux? Simple- 
ment une goutte où deux de Putnam's 
sur un cor douloureux et la douleur 
s'évanowt. Après quelques applica- 
tions, le cor se recroqueviile et tombe 
Plus de blessure, de douleur, de pin- 
cement causés par des souliers étroits 
Vous po:rvez danser ou marcher con- 
fortablement Soyez sûr de n'em- 
ployer que ‘Putnam's Corn Extrac- 
tor”. Satisfaction garantie. En vent 
dans toutes les pharmacies 
tout subst'tut 
mède sûr pour 


,Refusez 
“Putnam's est le re- 


à 


ses grands yeux | 
alors ma- | 


tertre et 


cors doulc upeux 6|t< 


| — Est-ce qu'elle nous voit? ques- 
tionna le petit. 

— J'sais pas, fit le grand. Mais 
j'crois bien qu'oui! , 

Montrons-lui au moins que nous 
sommes bien sages, dit le moyen. 

— Et puis, repartit le grand, don- 
nons-lui quelque chose de très beau, 
de très beau. quelque chose qui lui 
fasse grand plaisir et lui montre que 
nous pensons à elle... Moi, j'lui offre 
|ma médaille d'argent! 

Sa médaille bénite, pauvre gosse! 
Un cadeau de son parrain, ce qu'il 
avait de plus beau. Il creusa, avec 
un bâton, la terre encore molle. Puis, 
pieusement, il baisa sa médaille et la 
coula dans le trou. 

- Moi, fit le moyen, j'ai mes deux 
belles billes de cristal à filets rouges 
et bleues. J'les donne à maman! 

Le petit, en les écoutant, avait de 
décer rs dans les yeux. 

- , je n'ai rien, rien' balbu- 
tia-t- a 
11 est trop petit! dirent les deux 
jauires. 

11 était trois petits enfants. 

' e L] L] 

11 voulut pourtant, ce mioche, que 
maman eût aussi son offrande. Il 
|laisse le grand et le moyen jouer sur 
[la grand'route. Puis il s’amenuisa 
{tant et si bien, qu'il passa entre les 
{lattes d'une barrière et se trouva dans 
un champ immense. 

C'était la première fois qu'il était 
seùT ainsi. 

Les coquelicots, les bluets, les bou- 
tons d'or, les pâquerettes jetaient 
dans l'air la gloire de leurs couleurs. 

Il cueillit un gros bouquet, puis 
courut au cimetière, s'arrêta, tout es- 
soufflé, devant le petit tertre. 

Pour toi, maman! cria-t-il d'une 


voix claire 
Mais comment .lui envoyer ces 
fleurs? Les deux grands avaient 


creusé la terre 
médita; 
mèthes rebelles. 


. Le petit, longuement, 


Puis un bel éclair 
illumina ses yeux. Avec son petit 
index, "it Mt des trous dans lesquels, 
les unes après les autres, les fleurs 
disparurent, corolle en terre et queue 
en l'air. Le petit, la langue entre les 
dents, oeuvrait avec courage. 11 pei- 
nait, la figure ruisselante de sueur. 
De quel coeur il y allait! C'était pour 
maman ' 


Comme cela, murmura-t-il, elle 
“verra” mes fleurs! 
Le dimanche suivant, lorsque le 


père et les trois petits enfants s'age- 
nouillèrent devant la croix blanche au 
cimetière, le grand et le moyen se 
mirent à rire 

C'est le petit qui a fait cela! 
clamèrent-fls. 11 a planté les fleurs 


à l'envers. Il ne sait pas! 
Ils voulurent arracher les tiges, 

Mais le père les en empêcha. 
Ha cru bien faire, dit-il de sa 


voix grave 

Le petit pleura un peu parce que 
les deux autres s'étaient moqués de 
lui 

Mais le lendemain, à son réveil, il 
s'écria, joyeux: 

La nuit, j'ai vu maman'.. Elte 
me tendait les bras en me disant: 
‘’Merci pour tes fleurs, mon petit. El- 
les étaient si belles'.… Plus belles que 
tout!” 

Tu as vu maman! Toi! 
rent ses deux frères. 

Le alors, se détnurna. par£e 
que ses paupières étaient rouges. Et 
le grand murmura 

Le petit a tant et tant travaillé 
pour enfoncer ses fleurs dans lu terre 


clamè- 


père 


te | que maman en a été bien heureuse! 


Le petit 
rdues 


les yeux mi-clos, les mains 


avait un sourire d'extase. Il 


| dier); 


son front se plissa sous ses 


revoyait maman'… Maman qui avait 
vu ses fleurs, la belle offrande de s071 
coeur innocent... 
I] était trois petits enfants... 
Henri-Jacques PROUMEN. 
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Suggestions pour livres 
d’étrennes 


La ‘‘Semaine de Suzette” (Librairie 
Gautier et Languereau, Paris): 
l'“Echo dû Noël”, “Etoile Noëliste”, 
le ‘’Noël'', la ‘‘Maison'” (ces quatre 
revues pour petits enfants, enfants de 
8 à 12 ans, jeunes filles et femmes 
mariées sont publiées par la ‘Bonne 
Presse”, 5, rue Bayard, Paris), 

La ‘‘Ruche Ecolière” (36, avenue 
Sterling, Montréal); l'‘“‘Oiseau Bleu” 
(1182, Saint-Laurent; Montréal); 
l'‘Ami des Enfants’ (40, rue La Fon- 
taine, Paris 16e), publications men- 
suelles qui feront les délices des en- 
fants. 

Robinson Crusoé (Defoe); Les Mille 
et une Nuit des familles, 2 vols; Les 
Mille et une Nuits de la Jeunesse 


(Galland): Contes des Frères Grimm 
(Grimm); La Maison Heureuse (Amé- 
lie Murat), La Neuvaine de la Chan- 


deleur et autres contes (Charles No- 
Contes de Fées (Perreault); 
La Bible des Enfants (A. Sachet); 
Les Contes de Schmid (Schmid); La 
Case de l'Oncle Tom (Mme H. Stowe), 
Voyages de Gulliver dans des Con- 
trées lointaines (Swift), 50 sous l'uni- 


té à la Librairie du ‘Devoir’, 430, 

Notre-Dame est, Montréal. 
Légendes (abbé Casgrain); Les 

Anciens Canadiens (P. Aubert de 


Gaspé); Chez nos Gens (Adjutor Ri- 
vard); Femmes Héroïques (R. P. Du- 
chaussois, O.M.I.); Apôtres Inconnus 
(R. P. Duchaussois); Guynemer (H. 
Bordeaux). 

Tous les romans de Mathilde Ala- 
nic, Zénaide Fleuriot, Jean de la 
Brète, Mathilde Aigueperse, Delly, du 
Campfranc, Laure Conan; toute. la 
collection de la Bibliothèque Rose. En 
vente dans toutes les librairies. 

Contes pour mes enfants (Jacques 
Péricard); Les Paroles d’un Revenant 
(J. d'Arnoux); Collection ‘Les Grands 
Coeurs''; Sainte Jeanne d'Arc (Marie 
Gasquet); Pie X (R. Bazin); Saint 
Bernard (G. Goyau); Cardinal Lavi- 
gerie, etc.;, Deux petits hommes et 
leur Mèrç (Henriette Charasson); 
Femmes d'aujourd'hui (Colette Yver). 
Toutes librairies. 

Nous-ne doutons pas que dans les 
foyers où quelques-uns de ces livres 
pénétreront, l'année 1930 apportera 
des heures délassantes, bonnes et lu- 
mineuses. : 

MERE-GRAND 
_ + 4@-2—— 


Promesse de mariage 


Les annonces du prône dominicai 
toujours assez nombreuses dans une 
paroisse, sont parfois écoutées avec 
des airs distraits par un auditoire un 
peu fatigué: mais lorsque soudain re- 
tentit la bana'e et sacrementale for- 
mule: ‘‘Il y a promesse de mariage” 
chacun dresse l'oreille et devient aus- 
sitôt très attentif 

Pourquoi ? 

Celui qui, de là-haut, a provoqué ce 
léger émoi est bien situé pour voir 
sur les physionomies les impressions 
diverses de, l'assisiance et étudier le 
rêve intérieur qu'il vient d'évoquer 
chez ses auditeurs. 

Les jeunes s'ésanouissent: 
bien‘ôt ce sera leur tour. 

Les vieux ont un petit sourire con- 
tenu; ils se reportent à ce temps loin- 
tain cû. 

Plusieurs plissent le front: ils font 
le bilan de ce qu'ils attendaient et de 
ce qu'ils ont eu 

En tout cas, 


un jour, 


chacun écoute avec 


intérêt la rituelle annonce: Il y a 
promesse de mariage... 
_Oui, il y _a prornesse de mariage 
mais avec cela bien d’autres promes- 
ses aussi: promesse d'un foyer très 
paisible of ‘la vie sera bien douce: 
promesse d'attentions réciproques et 
de menus soins que la tendresse ren- 
dra bons; promesse d'inviolable fidé- 
sité et d'un amour qui sera. plus fort 
que la mort. ‘ 
Ne sont-ce pas là les promesses? 
Le radieux cortège défile devant vos 
ytux quand je vous vois prendre un 
air intéressé à cette annonce: il y a 


| Dieu fasse que ces promesses sous- 
lentendues deviennent pour tous nor 
je'nes ménages des réalités. 


LE COLLIER 
DE PERLES 


( Monique, 5 ans...) 


La grand'maman de Monique a eu 
l'idée, comme beaucoup de bonnes- 
mamans, d'acheter un petit carnet le 
jour où Monique est née, et d'y ins- 
crire au fur et à mesure tous les bons 
mots, toutes les réparties, toutes les 
boutades de sa petite-fille chérie. 

Elle en a maintenant tout un pe- 
tit livre plein, qu'elle nous a fait le 
plaisir de nous communiquer... 

De ce délicieux petit carnet, si sim- 
ple, si naïf, si spontané, et qui consti- 
tue aujourd'hui pour Monique (une 
grande fille de cinq ans maintenant), 
un ravissant et délicieux collier. Nous 
extrayons les perles que voici. Il y 
en a des centaines,xomme cela dans 
le petit carnet de la ‘’bonne-maman” 
— de 27 mois à trois ans et demi... 

Toutes les grand'mamans devraient 
faire — et surtout persévérer à faire 

- ce qu'a fait la grand'maman de 
Monique. Comme ;ce sera amusant 
plus tard, pour Monique, de retrou- 
ver ce joli collier qu'a enfilé sa grand'- 
maman. 

L + L] 

On ne peut pas arriver à lui mettre 
ses chaussettes: 

- Attends, attends, il faut que . 
range mes petits doigts de pied. ]J1s 
sont tout de travers... 

L] L) L] 
° Depuis un long moment, Mohiqus 
est assise sur-une chaise, silencieuse 
et songeuse: 

— A quoi penses-tu, Monique ?... 
‘.— A rien. Je ne pense qu'à jouer 
et à manger. 


L'âge heureux... 
L1 L 1 . 
— Quelle histoire! 
ne veut pas dormir... 
L L 2 . 
— Dis merci à maman qui te fait 
des belles chaussettes en laine... 
‘— Oui. Monique dira merci quand 
mama les aura faites. 
Li + . 
Installée à table avec ses frères et 


soeurs, Monique entend sonner l'‘‘An- 
gelus'": à 

{- C'est le diner du petit Jésus qui 
sonne, explique-t-elle. 

. L] L 

Le premier arbre de Noël, tout illu- 
miné: 

— Oh". Oh! le joli arbre tout fleuri 
de lumières! 

. L 1 . 

Rencontre d'une petite amie em- 

pressée et tourbillonnante: 
Eh! bien Embrasse-moi, 
que' 
Je ne te connais pas. 

— Mais si, voyons. J'ai déjà joué 
avec toi. 

—.Je ne me souviens pas. Proba- 
bleent que tu n'as pas joué assez 
longtemps. 


Ê ——— 
— —— 


Ma poupée qui 


Moni- 


Tr 


Fe ae 


CR] à 

Entendant le sifflet persistant du 
chemin de fer: 

Va-t-en, va-t-en, petit train. On 
n'a pas besoin de toi... On a une aut”, 
c'est beaucoup plus commode. 
L L2 L1 . 

Maman raconte que truis dames 
sont venues chez elle en son absence, 
et que, bien entendu, elles se sont 
cassé le nez devant la porte. 

— Et alors, note froidement Moni- 
que, et alors, elles ne pourront plus 


se moucher. 
. L] . d 
Elle est couchée et on lui fait une 


réprimande : 
— Le soir, dans mon lit, je ne com 
prends rien. Je dors. 
. . LA 
Ta poupée est bien trop chau- 
dement babillée, Monique. 
- Monique fait un signe des yeux, va 


1 


l 


CONSEILS . 
À À MADAME 


tre thé dans toutes les tasses à .1a 
ronde. Le thé demande. un. rite spé- 


principales qualités étant la chaleur, 
vous devez le servir, à chaque invitée; 
une à une, en y ajoutant, selon. son 
goût: sucre, lait ou eau bouillie pour 
en atténuer la _. 


…Mliden-socnsemi, quelle-que 


n'avez que des moyens restreints, afin 
de pouvoir, en vous aidant d'une bon- 
ne et sage eñtente, mieux faire face 
aux besoins de la vie. Soyez encore 
économe — äu moins relativement — 
s’il vous est permis de dépenser faci- 
lement, car l'argent doit être em- 
ployé avec discernement, pour le bien 


des autres et de soi-même. 
CRC 
Surveillez, sans en hvoir l'air, les 


conversatioris que vos invités peuvent |: 


tenir en votre maison. Evitez les dis- 
cussions sur la politique, la religior: 
et tous les sujets que la passion peut 
faire dégénérer en dispute, ou du 
moins, dès que vous avez conscience 
du tournant dangereux, ingéniez-vous 
à trouver aussitôt une diversion. 
LA L 2 LL 

Appliquez-vous à faire honneur aux 
cadeaux que l'on vous a faits. 

11 se peut que le bibelot qu'on vous 
a donné ne soit pas d’un effet heureux 
en votre intérieur, ni que le collier 
ou le sac que vous avez reçu ne 3e 
trouve pas à votre goût, mais, par 
égard pour ceux qui ont cherché à 
vous faire plaisif, arrangez-vous, à 
un moment quelconque, pour exhiber 
ce bibelot en un coin de votre appar- 
tement, quitte à l'enlever plus tard, 
ou à porter le collier ou le sac, quitte 
à ne pas recommencer. 
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La politesse en famille 


C'est en famille que l'on prend les 
meilleures habitudes de politesse; 


c'est donc de bonne heure que l'on 


doit exercèr les enfants à une Surveil- 
lance attentive sur eux-mêmes, sur 
leurs gestes, leurs démarches, leur 
langage, leur tenue générale, afin de 
leur éviter plus tard la pédariterie ou 
l'excès contraire, ce sans-gêne que 
l'on prend trop souvent pour un lais- 
ser-aller permis. 

Les parents doivent prêcher d'ex- 
emple et pratiquer chez eux les pré- 
ceptes raisonnés de toute bonne édu- 
cation. 

La politesse du foyer est d'ailleurs 
le plus sûr garant de la paix domes- 
tique. 

Malheur à ceux qui sont affligés 
des plus cruels ennemis de tout com- 
merce facile et aimable: orgueil, sus- 
ceptibilité, obstination. Ils souffriront 
par leur faute et feront souffrir leur 
entourage. Il faut une tension d'es- 
prit pour arriver à ne rien faire ou 
ne rien dire qui leur déplaise et en- 
core, avec la meilleure volonté, n'ar- 
rive-t-on pas à éviter les bouderies et 
les querelles. 

Une des politesses du ns à la 
portée de tous, est le soin de sa per- 
sonne. Résérver toutes ses coquette- 
ries pour le monde èt ne montrer chez 
soi qu'une tenue négligée et malpro- 
pre, est presqu'aussi regrettable que 
la triste habitude de laisser sa bonne 
humeur à la porte pour n'apporter à 
sa famille qu'un visage grognon et 
refrogné. 

Le mari qui ne dédaigne pas de 
s'occuper de sa jeune famille, qui est 
plein d'égard pour la mère; la femme 
qui se fait belle pour plaire à’ ceux 
qu'elle aime le plus au monde, qui sait 
persuader par la douceur, qui se sou- 
cie avant toute chose du bien-être 
des siens; des enfants habitués de 
bonne heure à l'harmonie des bons 
rapports, comme à la propreté la plus 
rigoureuse dans la maison aussi bien 
qu'en public: voilà un intérieur plein 
de charmes où les fils, devenus grands, 
aimeront à se retrouver, que les filles 
prendront à leur tour comme un mo- 
dèle à suivre. 


UN BIENFAIT POUR LES 
FEMMES SOUFFRANTES 


Mon traitement simple à domicile 
pour les différents malaises dont 
souffrent tant de femmes a procuré 
des bienfaits sans nom à des cen- 
taines de Canadiennes. 

Des vous Egg Prhnsan maux 


de 
de f: faibiesse “E : L- La de 
d'affections 


de 
dans 


SOITE 56 MINADSOR, ONT. 
En vente chez les meilleurs pharmaciens 


Cial qu'il faut observer et une de 888 


MIFTRILE 


Ne”faites . des once à THE D 


tre situation. Soyez économe, si vous ï 


Se 


Si vous cmployez une crème pour 
votre visage 


N'hésitez pas, Madame, à vous ser- 
vir d'une crème pour les soins de vo- 
tre visage si votre épiderme est ‘ant 
soit peu fatigué, frrité, impressionné 
‘par l'air froid ou chaud. Mais n'em- 
ployez pas telle crème parce qu'elle a 
réussi à votre amie et ne vous servez 
pas à tort et à travers de n'importe 
quel produit. 

Pourquoi cherchez-vous une crè- 
me? Parce que votre peau se dessè- 
che? parce qu'elle se ride? parre 
qu'elle est grasse? parce qu'elle est: 
sensible? etc., etc. Selon les motifs 
justifiés, choisissez ce qu! vous con- 
vient. 


Les crèmes s'emploient aussi pour 


‘tenir la poudre et éviter que celle-ci 


gerce la peau; il est donc. essentiel 
qu'elies soient de bonne qualité. En 
tes composant vous-même, vous serez 
sûre de ce que vous appliquez sur 
votre visage et de faire se grande 
économie. 


Voici, par exemple, une crème très 
simple pour tenir la poudre et rafral- 
chir l'épiderme: Au bain-marie, mé- 
langcez et faites fondre ensemble, 50 
gr. teurre Ce cacao et 50 gr. huile 
d'amandes douces. Lorsque ce mé- 
{ange est encore tiède, ajoutez 150 gr. 
de. jus de fraises ou d'ananas, selon 
la saison. Mettez en pots. 

Cependant si vous ne voulez pas 
cmployer de crème, voici une formule 
simple et excellénte. Pour une cuil- 
lerée à soupe d'eau de fleurs d'oran- 
ger, mettez une pincée de borate de 
soude et une goutte de glycérine. Mé- 
langez bien, étendez sur la peau avec 
un tampon d'ouate; laissez un peu 
sécher et poudrez. 
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Varions hos menus 


Le:grand souci d’une fgmme, dans 
son foyer, est la confection des me- 
nus. Fort souvent, le matin, elle 
s'écrie: ‘Que vais-je faire pour dé- 
jeuner ?.. C'est ennuyeux, ces repas.” 

Le moyen est facile de parer à ce 
petit inconvénient qui est, nous pou- 
vons le dire, la partie vitale de l'in- 
térieur. 

Chaque ménage a ses ressources 
propres et la cuisine est basée sur 
ces ressources, de sorte qu'il arrive 
que chaque foyer a son genre de 
nourriture. : Il faut varier, sans quoi 
l'on finirait par maigrir et ici ouvrons 
une parenthèse pour divulguer que le 
seul, le bon moyen pour maigrir est 
de manger chaque jour la même cho- 
se. On part dé cé principe, que la 
lassitude éprouvée par la vue du mé- 
me plat pendant des repas consécu- 
tifs, diminue l'appétit"ét pAr cela mé- 
me provoque l'amaigrissement. 

Les personnes obèses peuvent es- 
sayer 

Après cette dfgression, continuons 
notre entretien pour éviter l'embarras 
dans le choix des nteté 

11 faut composer une liste de tous 
les plats accessibles. Ensuite on y 
puise sans hésitation et on essaie de 
le varier. Dans un ragoût de mou- 
ton on introduira un peu de cari, et 
un autre jour, le rôtj de veau sera 
augmenté de sauce tomate. Cela évi- 
tera aux maris de s'écrier: ‘Encore 
du veau! encoré du ragoût!* 

La cuisinière n'a que quelques plats 
qu'elle doit décupler. ® 

N'oublions pas que la monotonie 
est là grande .ennemie du foyer. Va- 
rions nos menus, varions nos toilettes 
en se renouvelant d'un rien, d'un col, 
d'un noeud. 

Souvendns-nous que ‘l'ennui naquit 
un jour de l'uniformité”. 
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le gras et ajoutez la farine 
| | ” _ |ensuite le-tiquide graduellement en 
: A agitant continuellement jusqu'au point 
La Coquetterie permise d'ébullition. (On peut se servir de 
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de 
de farine, 1 cuil- 
café de soda à pâte, 1 cuille- 
ges, 14 cuillerée à 

de girofle, 4 cuillerée à 
muscade, 1 cuillerée à thé de 
gingembre. 

Défaire le beurre, ajouter gradue!- 
‘ement le sucre, les oeufs battus, le 

-mélaske. 


4 tasse de viande froide; 1 tasse 
de patates écrasées; sel, poivre, quel- 
ques gouttés de jus de citron; 3 cuil- 
lerées à table de graisse fondue, 3 
cuillerées à table de farine::1 chopin® 
de liquide, eau ou bouillon. 

san la viande en petits mor- 
|ceaux et assaisonnez. Faites fondre 
Ajoutez 


sauce ei: omettre la farine. Ajoutez 
la viande et mettez le tout dans une 
casserole. Recouvrez de pommes de 
terre écrasées et faites brunir dans 
le fourneau. 
Crêpe aux pommes 

Faire une pâte à crêpes sucrée, cou- 
per des pommes en tranches très min- 
ces, les mélanger à la pâte. Se cuit 
comme une crêpe ordinaire et se ser, 
suivant les goûts, saupoudrée de su- 
cre en poudre et de cannelle. 

Mousse aux pommes 

Préparer une marmelade de pom- 
mes, la laisser refroidir et, au moment 
de servir, mélanger deux blancs ba:- 
tus en neige et sücrés. Garnir le 
compotier d'un cordon de confiture, 
de fruits confits Yu de croûtons frits 
au beurre. 
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Deux qualités nécessaires 


L'ordre et la propreté doivent ré- 
ner toujours et partout dans la mai- 
som. C'est là première des règles à 
observer dans la tenue d'un ménage. 
La malpropreté et le désordre enlai- 
dissent et gâtent tout. Quelque pe- 
tite et pauvre que soit une demeure, 
si elle est propre et si tout y est.en 
bon ordre, elle est belle; tandis que 
des chambres, quelque luxueuses et 
grandes qu'elles soient, sont laides et 
désagréables lorsque les murs sont 
pleins de poussière et de toiles d'arai- 
gnées, les tapisseries remplies de ta- 
ches, les meubles souillés et enfin 'e 
mobilier pêle-mêle. 

Voulez-vous que'la vie ‘de famille 
vous soit agréable à vous et aux vo- 
tres? Maintenez toujours chez vous 
l'ordre et la propreté avec wn soin ex- 
‘rême. ‘Ces deux vertus sont, en ou- 
tre, absolument nécessaires pour :a 
conservation de la santé et des bon- 
nes moeurs. 


Deuxième dimanche de 
l’Avent 


(S. Matth., XI, 2-10) 

En ce temps-là, Jean- te en- 
tendit parler dans sa prison des oeu- 
vres merveilleuses de Jésus-@hrist, et 
lui envoya deux de ses discigies pour 
lui dire: Etes-vous Celui qui doit ve- 
nir, ou devons-nous en attendre un 
autre? Jésus leur répondit: Allez 
rapporter à Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu: les 
aveugles voient, les boiteux mar- 
chent, les lépreux sont guéris, les 
sourds entendent, les môrts ressus- 
itent, l'Evangile est atinoncé aux 
pauvres; et heureux celui qui ne se 
scandalisera point à mon sujet. Com- 
ne ils s'en retournaient, Jésus se mit 
à perler Ce Jean, et dit au peuple: 
Qu'étes-vous allés voir dans le dé- 
sert? Un roseau agité par le vent? 
Mais encore qu'êtes-vous donc allés 
voir? Un homme véêty mollement ? 
Vous savez que ceux qui s'habillent 
%e la sorte sont dans les palais des 
rois. Qu'étes-vous donc allés voir” 
fi prophète? Qui, je vous le déclare 
:t plus qu'un prophète; car c'est de 
‘ui qu'il est écrit: J'envoie devant 
rous’ thon Ange, qui vous préparern 
la voie. 
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Calendrier de L la semaine 

Jeudi 5 décembre — 8. Sabas. 

Vendredi 6 — 8. Nicolas. 

Samedi 7 — 8. Ambroise. 

Dimanche 8 — Ile de l'Avent. 
maculée Conception. 

Lundi 9 — Ste Valérie. 

Mardi 10 — Translation de la Ste 
Maison de Lorette. 

Mercredi 11 — 8. Damase. 

Q) 


1r- 


‘vous offrir, petits| 


ue. abonnements 

-* fls.à son intéreisante resué 
Eee aubaine, n'est-ce pas? 

-— Mére-Grand rayonne, ear elle 


_dépine votre joie. Remercions-| - 


4 


olière”. s'adresse 

ln tumullueux des petits 

,. Chacune des les 
L gel hey gg Oil 
un.joyai, un minuscule che(- 
Lure. 
les âges: légendes, contes de 
fées pour les petits friands de 
merveilleux: les plus grands y 
trouvent des récits d'aventarcs 
Pälpitants d'intérét, illüstrés éii 
couleur avec une compréhen- 
sioh remarquabie des goûts de 
l'enfance. Ah! que de bonheur 
pour mes chéris dans ces pages 
ravissantes/ 
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fé vas leçons. vous £entez 
le besoin. de vous amuser un 
; quoi jouerons-nous ?” 


“A 
8 trouverez réponse dans 
de, la. “* he. EÉco- 


DPmapreaue Bons mots, 


jeux d'esprit vous mettront en 
train et. plus 4e réndqnnera 
un air connu, : Chantez, dan- 
sex, j 4 Large ns! Et si votre 


pertoire f'énuise, recourez en- 
| à là “Ruche Ecolière”. 
Vraiment, il y à de tout dans 
cetté rebuie.j Chaque numéro 
contient une jolie chansonnette 
illustrée, C'est frais, délicieur, 
gaiement rythmé, et cela char- 
mé l'oéil autant que l'oreills. 
Citons entre autres: “Isabeau 
s'y promène”, “Ogre, loup, cro- 
quemilaine”, “Le Corbeau et le 
tenard'. 

Enfin, pour résumer mon ap- 
précialion, celle “Ruche  Eco- 
lière” est une vraie charmeu- 
se d'enfants: elle vaut bien, 


croyez-mpi, les efforts que. vous | 


ferez pour:la mériter. 

A la suile de celte causerie, 
voué trouperez un Concours de 
Bon Langage qui vous permel- 
tra d'agpirer à l'un de ces douze 
abonnements gratuits et vous 
aidera à vous débarrasser de 
cetlaines, formules incorrectes 
communes à beaucoup d'éco- 
liers. 

Tscralenu comte de la pro- 
preté, del'écriture, de l'exacti- 
tude des jorrections. Les dou- 
ce prit $cront décernés aux 
ie malleures réponses. 
dux péils amis que le sort 
favorëerail pas. je recom- 
inde falement de demander 

abonnement à la “Ruche 
okère""-comme étrennes de 
él. $190 par année: en ven- 
dü'nuñéro 36, avenue Ster- 
ig. Nortréal. 
MERE-GRAND. 


QNOÛRS DE 
BON LANGAGE 


"Mes fs enfants sont priés 
âû fair@ torrection des phra- 
ses suiÿtes et de me l'aures- 
sexy pou 4 décembre. 
; Uziäbonuuements à la 
Rüche ME rex ue illustrée 
pour la inesse, seront décer- 
né$ auxXouze meilleurs tra- 
Vaux. * i 
On estrié de m'écrire que 
sur Un sé côté de la feuille et 
de donpeges npm et adresse. 
Toutes letettres doivent être 
adressées méi:, 
Mère-tani, 
L*Liberté, 
’innipeg, Man 
Le suis en allé. 
2.-—A{cotéoi pas sur le mur; 
va resplrer à bonne air. 
[n 


SE l'a is à brasse-corps. 

— 5 LsiVez aussi bien 

comme fui. È 
= , 

5. Y ne dÿesse pas de par- 

[à PA ' 


. La ‘rohs un 
dinde pour lediier de Noël 
7.-Je ja M 
pour 9€ pasiqéelle tombe. 
8.—J'ai unebelle oreiller eu 
duvet. 
9.— 11 s'est géé la crosse or- 
toil, At 


Îl yen a pour tous| 


. . |bientôt; ne me désappointez pas. 
souveni, après GUOIT | Joyeux Noël! 


Il 


liée ditée sous ce titre: 


—————— 


s par la puain petit bonheur 


ra m son nom l'indique. la | 


Que j'ai dônc été ravie d'avoir de vos 
nouvelles! Bierr souvent, j'ai songé à 
vous depuis l'an derdiér, petite ché- 
rie, et je me demandais ce que vous 
deveniez. Comme vous voilà rendue 
loin! Allez-vous à l'école? Merci du 


Parfums Eu coeur! Oui, j bien 
#ûr surprendre avant la fin de l'année 
les chers petits qui me témoignent 


{tant de gentillesses. Si j'en juge par 


vus lignes, ce n'est pas à, Trenscqne 
la vilaine paresse recrute ses 
ents. Aussi, combien je me réjouis 


bon souvenir que vous me gardez: |4 Lotre vaillance à l'étude. Bravo, 


merci aussi aux petits frères et 


mes chéris! Vous saurez être plus 


soeurs. J'attends une autre jasette tard des citcyene à le hauteur des 
tâches que vous imposera la vie. Je 


Yvette Duruissean, Détia Fradette, 


rier — Mère-Grand adore les causet- 
tes de ses petits-enfants; elle voudrait 
répondre à chacune par un mot gen- 
til. mais plus que jamais le “Coin” 
est peuplé et nous devons brusquer 
les réponses, Chers petits-enfants qui 
m'avez écrit en septembre et octobre. 
j'admire votre patience et ‘j'espère 
n'avoir pas trop encouru votre dis- 
grâce. Toutes ces choses aimables 
que vous me dites me font désirer 
vous connaitre davantage et je ne 
manquerai pas, croyez-moi, la pre: 
mière occasion d'aller à Laurier. 
Alice Blanchette, Oril Duhamel, 
‘rène Grouette, Marguerite Prairie, 
Joseph Guay, Albertine Laurin, Ste- 
Anne-des-Chênes — Je réponds au- 
jcurd'huf à tous les petits amis qui 
m'ont écrit en septembre et octobre. 
Voilà des semaines et des semaines 
que vos chères lettres si caressantes 


vous attends tous au ‘ Courrier’ après 
les vacances de Ncël. . + 

Marie Lefebvre, Hoey, Sas. — 
Vous aimer un-peu ce n'est pas assez 
ma chère mignonne. C'est à “plein 
coeur’ que nous vous accueillons au 
“Coin”, où il y & de la place pour tous 
les bambins et bambines de l'Ouest. 
Vous me pardonnerez bien ce retard? 
J'en suis désolée. ‘Attendre et faire 
attendre”, est-il supplice plus raffiné ? 
Vos gracieusetés méritajent mieux. 
Vous me prouverez votre pardou en 
me revenant après Noël dans une. let- 
‘re qui recevra mes meilkeurés atten- 
tions. Mille tendresses à partager en- 
tre tous les gais lutins de Hoey. Une 
chaude caresse à ma petite-amie.. Bon 
succès dans vas études! 

Rose-Anna Payette, Agnès Berge- 
ron, Mélina Payette, Lucien Rondeau, 
Emilien Labossière, Gertrude Labos- 
sière, Rose-Alma Grenier, Saint-Léon 
— Comme vous nwavez gâtée en 
m'écrivant des lettres toutes plus iñ- 
téressantes les unes que les autres! 
Je vous en remercie mille fois. Moi 


attendent une réponse qui ne viént | aussi, je vous aime déjà beaucoup, 
plus et je commence à craindre que | mes chéris, et je vous aimerai davan- 


ces caresses ne se changent en coups 
de griffe. A ma pefite Albertine, la 


tage si vous montrez un peu d'indul- 
gence pour mon retard. Surtout n'ac- 


plus joyeuse bienvenue! Oh! certes, | cusez pas mon coeur — la faute en 


la jalousie est un vilain défaut... mais 
il y a les circonstances attéfñuantes.…. 
Vous êtes une petite flatteuse! Quelle 
joie de savoir mes billets ainsi goûtés 
et aimés! Merci à tousiceux qui me 
font participer aux moindres inci- 
dents ce leur vie d'écolier. Je vous 
chéris tous bien tendrement en retour, 
mes chers petits. 

Lucie Boulet, Solange Dionne, Ray- 
mond Légaré, Dunrea —— Une future 
petite soeur, une petite cousine (mais 
oui!) un charmant petit écolier qui 
veut bien étndier son catéchisme.…. 
Vraiment, il n'ÿ a que des petits en- 
fants de mon goût à Dunrea' Pour- 
quoi donc suis-je forcée de leur faire 
désirer une réponse si longtemps, moi 
qui voudrais tant leur être agréable ? 
Vous devez attendre Noël avec impa- 
tience. Le petit Jésus vous apportera 
sans c'oute tout ce que vous lui de- 
mandez; Mère-Grand vous le sou- 
haite de tout coeur. 

René Sihnaïd, Léa Lambert, Mar- 
guerite Fisette, Etienne Simard, Théo- 
dora Fisette, Anna Balcaen, Geneviè- 
ve Rocan, Marie-Ange Lord, La Bro- 
querie Fermez les yeux sur !a date 
de vos lettres, mes Chéris, et ne son- 
gez qu'à mon vieux coeur qui vous 
aime bien. Eh bien! en voilà de la 
neige. et encore! Vous devez être 
satisfaits-et vous en danner à coeur 
joie. Ne soyez pas trop prodigues 
de pelotes de neige par exemple! Con- 
tentez-vous de glissades vertigineu- 
ses et d'évolutions savantes sur la 
Êtace. Surtout, soyez bien sages et 
bien gentils, car voici Noël! J'espère 
qu'il vous apportera tous les cadeaux 
désirés et mille friaudises. 

Irène Lamothe, Marie Préfontuine, 
Rosaria Lamothe, François Todd, 
Charies Préfontaine, David Lamothe, 
Yvonne Souci, Léon Précourt, René 
Breland, Herménégilde Préfontaine, 
Lionel Daneault, Edmond McCaughan, 
Henry MeCaughan, lmelds Perrus, 
Lamothe, Léa MeCaughaän, St-Fran- 
cobs-Xavier — Moi aussi, je vous aime 


beau ! b'ep. chers petits-@nfants, et suis tou- 


te heureuse. d'avoff pu vous faire un 
Vous dewez-ftre de 
vrais chérubirs en classe et à la maij- 
sou, car je ne doute pas qu: vous 
soyez restés fèles à vos bonnes rés0- 
lutions. Voici bientôt la période dés 


vxumens suivie des belies! ions | Enûân, cl 


ht Ar. 
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est {oute au manque d'espace duns 
uotre page. J'espère que vous ne 
vous çontentez pas de lire mes can- 
settes, mais que vous en faites votre 
profit! Quel séduisant pays vous ba- 
bitez! Encore deux mois et je n'au- 
rai plus rien à vous envicr'! A jan- 
vier donc, mes chéris' 

Bruno Cormier, Fort Garry — Non, 
Mère-Grand n'oublie pas son petit 
Bruno et quelle joie ce lui fut de con- 
uaitre son cher papa! Je vous ima- 
gine d'une sagess: exemplaire ces se- 
maines-ci, car, en bon petit garçon, 
vous préparez votre coeur à la visite 
de l’Enfant-Jésus. Noël fera de vous, 
j'en suis sûre, un petit Bruno heu- 
reux et comblé; c'est le grand désir 
de Mère-Grand qui vous redit sa vieille 
tendresse. 


COMPOSITIONS 
_ PRIMÉES 


Mon lapin 

Moi je ne puis vous parler d'un 
chien, car je h'en ai pas, mais j'ai 
un beau petit lapin Chinchilla qui est 
mon animal favori. 

Ce petit lapin, je l'ai choisi spécia- 
lement parce qu'il a eu le malheur de 
tomber c'e sa cage et de se faire, mal. 
Je l'ai emporté à la maison et j'en 
ai eu bien soin. Il s'est rétabli bien 
vite de son accident et est mainte- 
nant apprivoisé. Aussitôt qu'il me 
voit, il vient tout de suite au devant 
de moi et il me suit partout. 

Dès que je lui ai donné sa nourri- 
ture, il devient paresseux, Car il est 
très gourmand et mange tant qu'il 
peut, Ensuite, ii va-se coucher et 
fait un petit bout de paresse, 

Maigré ce petit ‘défaut, je l'aime 
teaucuup, Il & l'air fin avec ses 
beaux petits yeux bruns foncés et 
trs clair, son beau poil gtis-bleu et 
ses petites oreilles de la même cou- 
leur borc'éés ce noir. Sa petite queue 
est de couleur un peu plus foncée que 
son ‘corps. 

Quoique ses pattes ne soient ‘pas 
bien longues, il court plus vite que 
moi et souvent il prénd de joyeuses 
courses pour se délasser, je crois: 
ère-Grand, j'aimerais 


MERE-GRAND. 


res. Aussi à son réveil je l' 
bien fort. Alors je lui inêts 


du bon air, Le soir je lai mets sa 
robe de. nuit. Pour/la coucher je 
mets un drap sur son mhtelns, 

son creiller et je la couche. Sur el 
je mets un autre drap blanc, sa cou- 
yérture de laine et sa grosse couver- 
ture rose. Par-dessus tout je mets un 
joli couvre-pieds blanc. 

En la couchant je la berce et pour 
l'endormir je chante une petite chan- 
son qu'une vieille fémme chantait. 
Le voici: : 
“Et puis. cogne, cogne, coghe, 
Et puis du du du pas trop mouiile 
Youp la na la na passe.” 

Peut-être trouvez-vous cela drôle? 
Ma poupée me fait souvent chanter 
ma, petite chanson. ‘ 

Ne trouvez-vous pas, bonne Mère- 
Grand, que ma poupée est gâtée ? 

Laurette DOYON. 
(grade IV). 
..…..… 
Ma poupée 

Quél plaisir pour moi de faire ‘le 
portrait de mæ bellë poupée! 

Je suis devenue . ‘maman’ le 1er 
janvier 1929, quand papa me remit 
une grosse boite et me dit: ‘Regarde 
ce qu'elle contient.” J'ouvre la boîte 
et quelle agréable surprise! Une belle 
poupée me souriait. Je sautai Au cou 
de mon papa pour le remercier et 
baptisai ma fille: Rose, comme ma 
bonne maman. 

Ma poupée a une jolie tête cou- 
verte ce beaux cheveux blonds et fri- 
sés. Son front est large; notre mai- 
tresse dit que c'est signe d'intelligen- 
ce. Elle a de beaux yeux bleus qui 
me suivent, un petit nez qui lui va 
très bien. Klle est toujours en bonne 
santé, car ses belles joues sont tou- 
jours roses, et sa bouche me sourit 
en me montrant ses quatre. petites 
dents blanches. | : 

Elle a un beau petit lit en fer 
émaillé blanc. Deux couvertures bro- 
dées, deux moelleux oreillers et un 
bon matelas composent le lit de ma 
Rose. : 

Quand le temps de la coucher est 


arrivé, je la déshabille, lui mets sa 
robe de nuit et son petit bonnet. Je 
la couche en lui disant: ‘Maintenant, 
ma fille, fais uù bon dodo, demain 

{ 


Bruxelles 


à 


matin je reviendrai te chercher.” 
Simonne REGIS. 
Fannystelle (grade V). 
‘ i “ 
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MES PETES-ENFANTS 
… MECRIVENT 
pee 
L Transcona, Man. * 
Chère, Mère-Grand, 

Je vais à,Lécole bilingue de Trans- 
cona depuis quelques années et je suis 
dans le septième grade. 

Nos maïtressés nous avaient déjà 
conseillé de vous écrire, mais n'a- 
vaient jamais insisté, sans doute par- 
ce que nous ne savions pas assez 
bien notre français. Maintenant, nous 
avons appris à écrire un peu mieux. 

Nous avons souvent la visite de M. 
le curé. Quand il vient, il nous en- 
courage à aimer notre belle langue 
et.à l'étudier de tout notre coeur. 

Je vous invite à venir visiter notre 
école; comme nous serions contents 
de vous voir! 

Votre petit garçon, 
Théodore BLAQUIERE. 
Ecole Notre-Dame de l'Assomption. 


L2 L1 L1 
Sainte-Geneviève, Man. 
Chère l4ère-Grand, 

Comme j'avais hÂte à aujourd'hui 
afin Cu venir causer avec ma boape 
Mère-Grand. | 

| 


Je vris à la classe el je suis dans 
le 5ème grade. 


SE 
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sèr 


Ês 


souvent. roulée; ses petites oreilles 
sont droites quand il guette les souris. 


5 


LYS 
est mon 


" 


» 


Mon chien remue sa petite queue | 
tout le temps; c'est un signe qu'il 
le l'aime plus que tous,.les chiens dé est contbnt de moi. — Arthur Jubin- 
mes petits ayuis. — André Arnal, Jar- | ville, Jardin de l'Enfarice, Saint-Bo- 
ia de, l'Enfance Langevin, Saint- |hiface, 


GRADE 5 | 
Mon petit chat est tout blanc; il 


beau petit chien Teddy, Sa,.queue est | fait si bien sa toilette qu'il est tou- 


au. milieu. Il saute sur mon dos et | Lorsqu'il fait froid, il aime à se cou- 


tire ma culptte ‘quand fl veut jouer | cher près du poêle où il ronronne 
avec moi. — Lücien Levasseur, Jar-|tout heureux. -— Jules Leciairé, Col- 
din de l'Enfance Langevin, Saint-Bo- |lège Saint-Norbert. 


niface. * i 
J'ai une petite poupée. Elle #ap- 


: Ma poupée a deux petites dents 
blanches et deux mentons. Elle a 


pelle Cendrillon. Elle a une figure |jair fin, ma chériæ Ses jambes sont 
ronde, des yeux bleus, deux narines croches, mais je l'aime bien quand 


et une bouche rouge. 


Elle n'a pas | mäme. — Marie Turcotte, Transcona. 


de Hit mais elle a des couvertures.| . L'animal que j'aime le mieux est 
Quand je la couche, elle ne ferme pas | 5on chat angora. I s'appelle Cha- 
ses yeux; je dis qu'elle dort quand |{5n. Son petit nez carré est toujours 
Même et je l'aime bien. — Hélène | bumide: ses yeux sont verts, bril- 


Trottier, école Hoey, Sask. 


lants comme. des diamants, Il ne 


Ma poupée.a une tête en papier | sriffe pas ceux qui ñe lui font pas de 


mâché. Elle n'a qu'un bras. Elle 


mal. Quand il dort, le soir, il. fait 


avait un chapeau blanc, mais il est | ,:tendre un. doux ronron qui m'en- 


‘rop petit maintenant. Pour l'endor- | Got aussi. — Victor Champagne, Col- 
mir, je lui chante: ‘C'est le mois de lège Saint-Norbert. 


Marie”, mais elle ne veut pas dormir. 


D'abord, j'appelle ma poupée Marie 


— Eva Saltel, école. Dugas, Sainte- | comme la sainte Vierge, et c'est Elle 


Geneviève. Le . 

Mon petit chat aime à jouer avec 
une petite corde ou un rouleau de fil. 
Il fait ronron., — Donald Todd, Saint- 
François-Xavier. F 

Mon chat a un grand défaut; il est 


que je lui ai donné pour märyrraine 
avec saint Joseph pour parrain. ' Sa 
pétite robe est bleue et j'ai commen- 
cé à lui en faire uné rose. Je lui ai 
préparé un joli petit couvre-pieds 
pour qu'elle aît bien chaud cet hiver. 


paresseux et Cort sur le coussin de | _ Yvonne. Rocan, La Broguerjie, 


la chaise pendant toute une grande 
journée. Quand je reviens de la clas- 


Je m'amuse souvent avec le petit 
chien, mais j'aime mieux mon beau 


se à midi, il dort, et le soir, il dort | chat 1]-joue à la cachette avec moi 


encore. — Isidore d'Auteuil, école Co- 
quart, Grande Painte. 


Boniface. | 

L'animal que j'aime le plus 
longue, son poil est brun et frisé, son |-jours propre. . Il a de jolis petits yeux 
museau est brun avec une tache noire | bleus et vpit'mäêmé Wrsqu'il fait noir. 


et quand'’il ne me voit plus, il miaule 
pour m'appeler. — Paul Leclaire, Jar- 


Mon chien s'appelle JacK. Il traine ldin de l'Enfance, Saint-Boniface. 


mes souliers quand ils sent par terre | 
Quand on marche, il nous mord les |: 


pattes. Il fait pleurer mon petit frère. 
— Léo Gauthier, école Dugas, Sainte- 
Geneviève. : 


GRADE ? 


Mon petit poulain est bien doux. Je | petite croix 4; sur la poitrine. 


Ma poupée s'appelle Rosette. Je lui 
ai fait de jolies petites robes; quel- 
quefois aussi, je l’habille en soeur. 
Je lui mets, une capine blanche, une 
robe noire, des. bas et des souliers 
noirs, un petit rosaire au côté, une 
Elle 


le touçhe où je veux; Sa queue est,| s'appelle alors. Soeur Rose de Jésus. 


noire, sp tête fine. Il fait aller ses 
petites oreilles: quand je le caresse, 
il baisse la tête. 


— Lucienne Miron, Saint-Malo. 
J'ai une petite chatte grise qui a 


11 va faire un bon | les yeux jaunes et bien brillants. Elle 


cheval de travail. — Aimé Daigneault,| est très utile; ses qualités lui per- 


Saint-Françcois-Xavier. 


mettent de pouvoir attraper les oi- 


Mon chat s'appelle Minou. Ses | seaux et les souris, aussi notre lait 


oreilles sont courtes et il en a une 


lorsqu'on ne s'en méfie pas. — Léopold 


jaune et une grise. Quaad il est dans | Lamoureux, Collège Saint-Norbert. 


la maison, il joue avec la queue du 
gros chat. 


Chez nous, nous avons un. beau 


Je l'aime beaucoup, mon petit chien., Ses yeux sont clairs, 


petit Minou, mais, pas plus que mes.| presque cachés par deux grandes 


deux petits frères Omer et. Jacques. 


oreilles qui pendent jusqu'à terre. 11 


— ‘Gérard Cormier, Jardin de l'En- | doit bien entendre avec de si grandes 


fance Langevin,. Saint-Boniface. 


oreilles. — Georges Lord, Collège 


Moi,, j'aime mon chat parce qu'il.| Saint-Norbert. 


est le plus beau et aussi parce qu'il 


Quand je couche ma poupée, je fais 


mañge les méchantes souris qui man-|bien attention de ne pas la faire 
gent notre bon fromage. — Laurent | pleurer. Je chante pour l'endormir: 


Roy, Jardin de l'Enfance, Saint-Boni- 
face. 

Mon chien s'appelle Buster. Je 
joue à la cachette avec lui et quand 
il est temps de me trouver, je crie 
“Buster”’ et il me trouve tout de suite 
sans chercher. 


les voitures. Mon chien est joli au- 


“Fais dodo, Pinoche, 

Ta maman est allée aux noces. 
Ton papa est allé au moulin 
Pour t'acheter une petite catin. 
Fais bien dodo, 

Tu auras du lolo.” 


Il n'aboie pas après |, — Lucienne Bisson, La Broquerie: 


tant qu'un animal peut l'être. — Gé- | queue*branie quand il me voit; c'ést 


rard Choquette, Jardin de l'Enfance, | qu'il est content. 


Saint-Boniface. 
Mon chien 
l'aime bien g 


Son nez est extra- 


ordinaire. Si je pars sans qu'il Je sa- 


t tout petit, mais je] che, il me cherche tant qu'il ne m'a 
Ses pattes. sopt pe- | pas trouvé en sentant mea traces. — 


tites, ce qui. ne l'empêche pas de cou- | Qvide Lamoureux, Transcona. 


ir très vite. oreilles ne 


pas Ma poupée est pour moi la plus 


bien grandes, mais je vous assure | belle et la plus fine des poupées. Le 
qu'il entend jusqu'au plus petit bruit. | dimanche, je l'habille tout en rose 
Son nom est Pop, — Robert Decorby, | parce que c'est un jour de fête. Elle, 


fardin de l'Enfance, Saint-Boniface., 


aimerait bien venir à la messe de dix, 


Mon’ chien comprend q#and je lui} heures, mais elle n'est pas assez rai- 


parle. 


Si je lui dis d'aller chercher | 0nnable. — Jeanne d'Arc Fabas, La, 
une taille que je lance dans l'air, il y. | Broguerie. ee 


va tout de. suite, et me la rapporte Ma poupée lite belle et je l'ai- 


tout content, car il branle sa queue. 


me. beayçoup. Un jour, je me suis 


M. le curé vient nous | Je l'aime et ne le donnerais pas pour | aperçu qu'elle n'avait plus de dents. 


donner un concours de catéchisme | de l'or. — Ludger Jubiiville, Jardin | Mog petit frère avait. voulu faire ie 


‘ous les mois et il sous donne de bsi: | 


bien, J'ai bien hâte À l1 semaine pre- 
chaîne, car nous 
congé. he 
Votre petite fille, ‘ 

Armela GAYET 


Allons avoir un 


de l'Enfance, Saïnt-Boniface. 


le mieux. 


totsstsasd 


L] 

à 
2 
gd 


les red 


fort, je lui donne une portion d'avol- | 


he et de croûtes de palh. — Léo Saint- 
Germalñ, Collège Sâint-Norbert. | 

Ma poupée est bien sage; elle ne 
pleure jamais 18 nuit. ‘Tous les sôlrs, 
je la promène dans sa petite voltüre 
afin qu'elle prenne l'air et qu'elle äit 
une bonne santé, Elle a douze môls. 
mais elle ne grandit pas beaucoup et 
d'a que deux dents. — Marie-Jeanne 
Doyon, Bruxelles. " 

, Ma poupée n'est pas vieille, çar es 
cheveux ne sont pas encore 
En été, j'ai soin de la couvrir d'u 
voile blanc pour la garantir des . 


res d'insectes. — Germaine Cournoyer, : 


école Lorette Ouest. se 
Ma poupée à la figure ronde mais 
un peu décolorée, car sa maman la 
lave trop souvent. Son front est haut, 
ses cheveux sont dorés et courts, Je 
les ai coupés croyant Qu'ils allaient 
repousser — J. Chavanne, Acndé- 
mie Saint-Joseph, Saint-Boniface, 
A'ai une belle pelite paupée, Elle 


a un, collier au cou, et au bras ellé a 


une montre. ŒElle est un, peu. Vani- 
teuse. Pour l'endormir, je lui. donne 
sa suce, je la, berce et vite. elle.s'en- 
dort, — Marie Boulet, école Sajnt- 
Félix, Dunrea. : dé 

Si ma poupée ne veut pas dormir, 
je lui dis que les petits, enfants, qui 
aiment leurs parents et le.petit Jésus 
doivent être obéissants. afin de ne pas 
leur faire de peine, alors elle ferme 
ses.petits “yeux tt. #endort. — Thé- 
rèse Guay, Sainte-Anne-des-Chênes. 

Ma petite Thérèse (comme j'appel- 
le ma poupée) a une très jalie figurr. 
L'autre jour, en la regardant de plus 
près, j'ai trouvé qu'elle ressemblait à 
Mèré-Grand.. — Alice Laurin, Sainte- 
Anne-des-Chênes, 

Mon petit poulain s'appelle. Café. 
Quand il serû plus grand, je le domp- 
terai et j'irai chercher Mère-Grand à 
Winnipeg. — Albert Grenier, Saint- 

Ma poupée a le front large et. le 
sourire bien doux. Je lui garde toy- 
tes ses robes en soie pour le diman- 
che. Je lui mets un petit tablier pour 
qu'elle ne se salisse pas à diner, «t 
quand elle e&, fini son repas, je le lui 
te. — Agnès Lesage, Saint-Léon. 

Si vous veniez à Saint-Léon, vous 
rencontreriez certainement mon chien 
sur le chemin, Pop.est son nom. Moi, 
j'aime tout ce qui va vite; c'est pour- 
quoi je lui ai donné ce nom. — An- 
tonin Rondeau, Saint-Léon. ; 

Mon chien est brun, il a les pattes 
jaunes et le museau rode , Il joug 
avec le chat; le prend par le cou at 
le promène. Je vais le dompter afin 
de pouvoir aller chercher Mère-Grand 
à la gare quand elle viendra à Saïht- 
Léon. — Antonin Labossière, Saint- 
Léon. 4 # d 


: ep Pre Le 

Une de mes jeunes lectrices 
veut bien me communiquer ce 
petit tour qui pourra amuse 


quelques-uns ‘de mes petit 
amis, | 
C’est tout simplement un 


moyen de deviner la pensée à 
distance, ét même par la voie 
du journal. Vous allez voir: 
Prenez un nombre quelcon- 
que (et ne mc le dites pas sur- 
tout). 
Doublez-le, . 
Ajoutez 1#6 (ne comptez pes 
sur vos doigts, je pourrais voir). 
Davisez par deux. Ajoutez 4. 
Retranchez. 18 nombre.-que 


c dentiste. Le matin, ayant de partir ous avez pensé au débit, : 
fes récompenses, si nous le savons très C'est mon, chien Teddy que j'aime | pour l'école, je la mets dans sa petite 


Il est gros et gras, son,| voiture où elle m'attend jusqu'au soir. 


poii est brun, sa quéue est mince | Quand je reviens, js suis contente de 


comme un fouet. — Maurice Sabou- 


la ptendre dans mes bras et de la 


tin, Jardiri de l'Enfance, Saint-Boni- | caresser parce qu'elle a été si bonne. 


face. 


Juliette Dourque, Transcona: 


Bien. Laissez-moi réfléchir 
uns seconde. Bien Vous ob- 
tenez. Hum! hum! Non, je ne 
inc trompe pas. -Vous obtenez 
9% 


. ; , 
C'est bien eclu ? 


4 meme à 


+ 


LE 


‘« mort plusieurs fois ën se 
_ tu secours des autres, a dit que le 
à manionlé dis-pou | Pet 0e marée à Si à vost qe 
la chars de grain de semence ‘ait un trou ée cinq pieds de profon- 
w ns a te rave Geur et de dix pieds de diamètre dans 
La dette aux banques garantie par | ne slide muraille de pierre. 
4es élévateurs en plus de ceux mis 
par les déductions ordinaires d'éléva- 
teurs, a &1é payée en noût Les ài- 


l'enrôlement 
début zac 
tueilement 20,872 membres pour le 
Manitoba. 


membres depuis le 
ans. On compte ac- 


Contrat modifé 
L'assemblée a modifié la formule 
du contrat qui se continuera mainte- 
nant par périodes de cinq ans. En 


d'autres termes, à la fin des cinq ans. | 
. je memb'e doit donner avis qu'il se | 
retire dans un délai spécifié ou son | 


contrat est automatigiement renou- 
Lvelé pour une riouvelle période de cinq 
ans. 
Les amendements à la charte, pour 
lesquels :: bureau des diiecteurs a 
obtenu la législation nécessaire au 
cours de l’année, ont ét# ratifiss par 
les délégués. 11 réduisent à un an 
la limite de temps dans laquelle un 
membre mécontent peut réclamer in 
règlement de compte à la direction 
et l'obligent à adopter les méthodes 
d'arbitrage plutôt que les poursuites 
judiciaires en cas de différend. 
Le grain total mantpuié par la 
Coopérative du Manitoba durant l'an- 
née a été de 3%4,131,321 minots, dont 
un peu plus de la moitié était du blé. 
On a parlé du nouvel immeuble de 
la Coopérative. Les membres ont ap- 
prouvé l'économie et la plus grande 
efficacité apportées dans l'administra- 
tion. A - 
Douze nouvelles associations d'éle- 
* valeurs ont été organisées durant l'an- 
née, ce qui porte le nombre à 152 
La superficie sous contrat avec ces 
élévateurs s'élève à 1,484,492, avec 
10,864 membres. Six nouvelles asso- 
ciations de chargement, à des endroits 
où la superficie est insuffisante pour 
justifier la construction d'un éléva- 
teur, ont été crganisées durant l'an- 
née, ce qui porte le nômbre à 39, avec 
un total de 36 membres. 
Terminarx de la Coopérative 
Les élévateurs terminaux de ‘a 
Coopérative ont reçu en tout pour 
l'année 25,606,399 minots. Le termi- 
nal No 1 à Port Arthur a reçu 14,.- 
017,476 minots:. l'élévatrur No 2 à 
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LE DEVOIR 
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LA LIBERTE 
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tr » dont celte Ou |. 1e pas, Man. — M je jugé Dysart, 
Re de Winnipeg, en inaugurant une cour 
On a reçu avec grande satisfaction Étant dn ret'ou à céttéé où 
le rapport de l'amociation coopératt- | réels du/Wtora inanttobatit: 
e sx Tamegl game gt aol pur “Les yéux du continent, &-t-il dit, sont 
. ù fixés sur le Nord. Les hommes les 
suibon, 278 jounte gens ont eutrétn |, icisis @u Canada croient 
des parcelles de terrains pour semen- | et que là Mord tient dans 
ces, sous la surveillance conjointe de |, Laine la déstinée du Canada 
la Coopérative du Blé, des fermes ex- 


périmentales Mor- j 
den, du Collège d'Agriculture ét de la | à 
division fédérale des semences. Un 


$ 
8 


——— 0 C0 ——— 
2ctroi a été accordé pour continuer ce |, Le EE 
le  ogtnée aux-Etats-Unis re- 
“The Scoop Sho-| fusée à un Washington 
vel”, a une circulation de 30.000 nu- nr 
méres par mois au Manitoba Del. New-York. — Les Etats-Unis ont 


plus, 2,265 livres ce la bibliothèque de | refusé l'entréée à Léon-Jules-William 
la Coopérative — le double de l’année | Washington, un Belge, arrière-petit- 


TET 


_ 
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: Mort de M. Samuel Casavatit 


Saint-Hyacinthe, P. Q. — L'un des 
industriels les plus en vue de votre 
province, M. Samuei Casavant, est dé- 
cédé à l'Hôtel-Dieu de Montréal, à 
l'Age fe 70 ans, après quinze jours 
de maladie. M. Samuel Casavant 
était vice-ærésident de la célèbre ma- 
nufacture d'orgues Casavant et Frè- 
res, qu'il avait fondée, il y a cinquante 
ans (en 1879), avec son frère, M. Cla- 
ver Casavant. 

Le défunt était chevalier de l'ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand, chevalier 


dent de la Commission scolaire de 
Saint-Hyacinthe, membre des Cheva- 
liers de Colomb, dont il fut grand 
chevalier, membre de la Chambre de 
Commerce de Saint-Hyacinthe, cen- 
seur de la Banque Provinciale du Ca- 
nada, membre de l'‘’Auto Club”; il 
fut aussi échevin de la ville de Saint- 
Hyacinthe. Il publia plusieurs ou- 


Amérique”, si paraîtra bientôt. 


Le chiffre d’affaires de la 
Coopérative a diminué 


Le rapport annuel des directeurs de 
la Coopérative du Blé accuse une ma- 
nipu'ation totale de 253,102,585 mi- 
nots fe blé et 35,694,057 de grains 
fourragers. Le chiffre d'affaires total 
pour l'année s'est élevé à $208.,097.209, 
soit une réduction de $35,000,000 sur 
l'anrée précedente, due en grande 
partie au blé retenu qui, au 31 août. 
{se chiffrait à 48,358,585 minots. Les 
livraisons se partagent comme suit 


Par provinces: Saskatchewan, 158,- 

424,177; Alberta, 67,444,356;, Mani- 

toba, 18,379 667. 
ÉD + 2——— 


M. Jean Knight doyen du 

corps diplomatique 

Ottawa. -- A cause de la démis- 
sion de l'hon. M. William Philips, mé 
nistre des Etats-Unis au Canada, M 
Knight se trouve le doyen du combl 
éiplomatique au Canada. Cette poñi- 
ion échoit automatiquement au plus 
ancien membre du corps diplomati- 
que. 

M. Knight, qui fait actuellement u” 
voyage en France, sera de retour à 
Ottawa probablement vers le 15 dé- 
cembre 

a 


Les suites du: tremblement 
de terre à Terre-Neuve 


Saint-Jean, Terre-Neuve. — Une 
délégation ce la péninsule de Burin 
s'est présentée au gouverneinent pour 
donner un aperçu de la situafion où 
se trouve la partie de Ya ‘Sëninsule 
que le raz de marée a ravagée. 

Un des délégués, M. George Bart- 
lett, riche marchand, a dit que ‘e 
tremblement de terre a modifié la 
côte ce Burin au point qu'il n'y a plus 
assez d'eau pour la navigation à des 


Une huile pour tous les hom- 
mes Le marin, le soldat, le 
pêcheur, le bücheron, et tous 
ceux qui sont éxposés aux in- 
tempéries des saisons trouvc- 
ront dans l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas un ami sûr el 
constant. Ce reméde est excel- 
lent pour atténuer les douleurs. 

uérir les rhumes, soulager le 
umbago et les rhumatismes. 
Par conséquent, il devrait se 
trouver dans toutes les maisons 
et être au nombre des remèdes 
Et nous suivent en voyage. 

N 


ES 


| 
| 


de l'ordre du Saint-Sépulcre, prési- Les Etats-Unis vont cons- 


vrages: “Les Iles Hawaï”, “L'A.B.C. | guerre. 


de l'Organiste”, “Un orgue canadien | à treize nouvelles routes de courrier 
à Paris” et “Historique de l'orgue en océanique. 


Unis. Le jeune homme, qui a 25 ans, 
est arrivé au Etats-Unis il y a un | 


an. J1 avait obtenu un permis de sé- 


Si la chose est nécessaire, des démar- 


| ches seront faites au Congrès pour 


permettre l'admission définitive du 
descendant de Washington. 


Calgary aura un gérant 
municipal 


Calgary — Le,ler janvier 1931, ja 
ville de Calgary aura un gouverne- 
ment municipal dirigé par un gérant, 
en vertu d'un plébiscite tenu aux der- 
nières élections municipales. 4,897 
électeurs 8e sont prononcé en faveur 
du projet et 4,758 l'rnt désapprouvé. 

— 020 2 — — 


truire une quarantaine 
de vaisseaux 


Washington. — Le gouvernement 
fédéral a pris des mesures pour la 
construction de "vaisseaux et la res- 
tauration de la marine marchande, 
en vue de rétablir les choses comme 
elles étaient immédiatement après la 
Il a donné son approbation 


On demandera des sou- 
missions pour la construction d'envi- 
ron quarante vaisseaux avec un ton- 
nage brut d'environ 460,000. Il fau- 
dra dix ans pour construire ces navi- 
res, au coût approximatif de $250,.- 
US 
————— 20 2 — 
(Quarante pêcheurs qui ont 
subi de. dures privations 


Régina. — De dures privations ont 
été endurées par les pêcheurs de la 
région nord des lacs, \dans le Manito- . 
ba et la Saskatchewan, et plusieurs 
d'entre eux ont été trouvés morts. 

Quarante pécheurs arrivés à l'Isle 
À la Crosse, Sask., ont fait un récit 
émouvant. Pendant trofs jours, :ls 
ont erré dans les bois, n'ayant aucune 
nourriture, par une tempête de neige. 
Partis de Big River, ils s'égarèrent 
bientôt, la neige faisant disparaitre 
tout sentier. Ils errèrent ça et là en 
attendant le calme et arrivèrent enfin 
à l'Isle à la Crosse. Plusieurs d'entre 
eux étaient clans un état de dénue- 
ment. On en transporta un à l'hô- 
pital, à cause d'une pneumonie, ët 
plusieurs autres durent subir un trai- 
‘ement médical. 

EE 


‘‘Asco’’, première aide pour 
maladies ordinaires 


Cette tablette donne un soulagement 
efficace immédiat 


“Asco” est le nom d'une combinai- 
on d'ingrédients si scientifiquement 
-omposés qu'elle soulage la douleur, 
arrête les maux de tête et le rhume 
ans aucun effet d‘primant ultérieur 


Vu la dernande croissante des 
médicaments franco-suisses pour 
la vaginite granuleune et contre 
l'avortement, je fais savoir aux 
éleveurs que j'ai actepté la place 
e représentant pour ces spéeln- 
Dtés vétérinaires. Je m'eMorce- 
rai de mon mieux pour satisfaire 
les éleveurs qui m'honoreront de 
leur confiance, en les servant par 
retour du courrier ‘J'envoie tout 
COoD Tracts et brochures à 
disposition 


S'adr@sser à 
ALFRED DIVORNE 


Otterburne Manitoba 


ON DEMANDÉ DES 


FOURRURES BRUTES 


Nons paierons les prix suivants: 
Renard rouge #60 Loup #51 
Vison *35 Chat sauvage 620 
Lyas #75 ‘Marire = 

lour tous détnils de prix, s'undreuser 


. ; en anginais à 
8. FIRTKO 426, Penr Ave. 


Pittsbureh, Fennn U.1.4. 


ji 
1 
| 
Î 


fièvre, malaises de ñè- 
vre, “Asco” opère des' merveilles. 
L'infuensa ne résiste 


Ne savez-vous pas}. 
Recouvrer la Santé? 

Pourquoi continuer à être malade? - 
nifaire, embonpoint, amydcies, célestes maris 


Yhumatisme, catarrhe, varices, etc. é 


| Bureau-Chef. | | \ . citer 
436, RUE QUEEN OUEST, TORONTO, ONT. 
WINDSOR: 400, rue Wynndotte 


KINGSTON: 295, rue Bagot. 
Eat, PETERBORO!:: 183, rue Charlotte 
CHATHAM: Central Pharmacy, OSHAWA: 79, rue Simecs Nord. 
‘ème rue. 


ST. CATHERINES: 24, rue S.-Paul 
WELLAND: 17, rune Crons. 
TTD, rue Queen Rat. 


TORONTO: 


KITOHENER: ZŒ22, rue King TORONTO: 2884, ave. Danforth. 
Ouest. TORONTO: 2118, ave. Danferth. 
BRANTFORD: 130, rue Dalhousie. TORONTO: 3085, rue Dundas 
NORTH BAY: 77, ave. Kioek. (ext 
HAMILTON: 525, rue Barton Est. TORONTO: 1077, rue Bloor Oveat. 
PR eVELLE: 25, race Bridge TORONTO: 1125, ave. St. Clair 
LA Omest. 


A! 


DR. THUNA 


—à CEUX QUI PROJET 
TENT un VOYAGE DE 


VACANCES ho. 


1 E Canadien National est puissant, 
+ non seulement par l'étendue de 
ses voies ferrées et le vaste territoire 
qu'il dessert, maisf-aussi parce qu'il 
ajoule constamment à la commodité et 
au confort du voyage pär chemin de fer 
. nouveaux wagons:-lits, Wagons-sola- 
rium assurent aux passagers un voÿage 
agréable et enchanteur .... de puissan- 
tes locomotives dennier genre ......... 
voie ferrée bien entretenue, font qu'au- 
cun voyage ne semble long .... Le Radio 
| | est aussi un agrément 
des trains directs ..,.. 
AUX REDUTS A tout ceci s'ajoutent les 
1 attentions courtoises et 
PO ie durant Prébenanates qui carac- 
décembre et à la  lérisent les employés du 

eg Psp Canadien National. 

janvier et février. 


CANADIAN 
NATIONAL 
RAILWAYS 


CANADIAN NATIONAL 
EST SYNONYME DE SERVICE 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


- bicenciée et garantie . 
Avance libérale et prompt palement prr chècue certifié 


Kerives, télégraphies où venez nous faire une visité 
Références: BANQUE CANADIENNE NATJONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX ‘WINNIPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 


A.-$, GAILLARD 
. Téléphone N2 072 


Téléphone 58 572 


Téléphone 83 752 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED s£'exairs 


688, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollicttons votre clientèle et nous pouvons vous assurer, pour ves 
commwandes, un service prompt et attentif sur les marchés : 
de Winnipeg et dre Etats-Unis 


Membre du 


Réliée par A1 direct à In maison 
Winnipeg Grain Exchange F 


Lamsen Bros. & Co. Chien 


Malden_Elevator Company Ltd. 
Valeurs — Obligations — Mines — Gräins 


Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Ciearing : 


Association, Chicago Board of Trade Calgary Grain Exchange, Calgary 
Stock Exchange, Winnipeg Miuing Exchange. 


F1 privé nous mettant en rapport avec tous les marchés 
Mettes-vous en relations avec le gérant du buresu le plus rapproché 
_— re pue — Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
RBosetown +, Swift — =, — Gull Lake — Ansinibots 
Indian Hend us <h — Weyburn — Prince Albert 
Edmonton — Calgary — Tofeld 


Pour plus de sûreté—Marguez votre connaisseinent 
Elevator Company, 


Téléphone 27 307—8—0 


Avisez 
imited, Grain Exchange, Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


Maiden 


—. 


va Traités" No 1 AOCANE LI UE 4 SATS 
ertals - ut. "$5.00- 86 00 
pdt 
"| -esovurrs 
Bearre— 


Ürèmerie NE es Winaipeg. approxi- 
aux prix suivants, en doui canadiens: |: PAENO LS S7S 33 
dujour tormai] (D'après la claféification du. gou- 
ÿ vernement fédéral) 
anglaise ____ FA02%X 486% % A "RTE 
Extra, In douxaine -:.. : $ 52 
français ___ 309 498 R : ” = 
eee Premiers —_  . .  . S AT . 
belge -__.. 1421, 1359 Sercak EP ss” 
suisse ._____ 1972 ‘198 TS MENT NES 
s DRE 7. 193 Pommes de terre— 
se. 273% 26g | Par 100 Livres 3235 
norvégienne _… 21.23» 268 |: Marine—, 
_ n123 28 Lake of the Wnods— 
Mark allemand ____ 2431 238 |:ac Ce 98 livres 54.65 
Cour. hôllandaïse :_ 4097 402 2 sacs de 49 livres $4.70 
EE" “| 1 sacs de 24 livres -.. #475 
trs * hi : « Wertern Canada “Purity”— 
; LE MARCHE fac de 98 livres -_..  . " $465 
à | RES ? sacs de 49 livres … $4.70 
$ NET JT ie { sacs de 24 livres $4.75 
| Bouviil - ; . Ogtlvie “Royal Housenold” — 
06 | Sac de 98 livres .__. $4.65 
Excel'ents _.. -#9.00—$9.25 2 de 49 1 Ron e 
Lies de A Nr 
Ordinaires. …_.. $6.00$6.50 | Maple Leaf Four Milis— : 
Taures de À nert . Sac de 98 livres . $4 e5 
2 sacs de 49 livres $4.70 
De Jp -— 4e. stbiel 4 sacs de 24 livres 475 
Vaches dé boucherte— “it ‘ 
Son. La tonne … “ie $30.00 
[De choix -$6.75—$7.00 Gr La tonne 532 00 
Bonnes $p.75—$6.50 : Ten è 
Ordinaires … .$4.75—$5.50 Grueu— L 
Pour conserves $3.50—$4.50 | Le sac de 80 livres 83.85 
Taureanx— Foin— 
De choix . $5.00—$5.75 Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Ordinaires $4.00-—$4.75 Prix de deux maisons de Winnipeg 
Boeuts— M, No 2 feu 
Moyens | « $5.00--$5.50 | == ee 
Bouviillons à engraisser— 
De choix . $7.25-—5$7.75 
Bons -$6.00--5$7.00 
Toures à eng ruinner— 
De choix . $5.75—$6 00 
Bonnes annee 94.50 —-$5,50 
Bouvillons engruisr6s— à 
De choix …87.25--$7.50 
Bons .86.00- $7.00 
Veuux— : 
De choix $12.00-—$13.00 
Bons . $8.00—$11.00 
Ordinaires ….ÿ4.00—$7.00 
Moutons et agneaux— 
Moutons bons $5.00--$7.00 
Moutons ordinaires $2.00—$4.00 : 
Agneaux bons $8.00—$10.50 Pendant plus d'un tiers de siècle, 
Agneaux ordinaires $6.00—$7.00 les Pilules pour 188 rognons ont 
Po ! été le remède reconnu pour maux de 
Fon— dos, rbumatisme, troubles de la vessie 
D'après la classification du gouverne |et les nombreuses autres maladies 
ment fédéral— causées par des rognons défectueux. 
Bacon de choix, prime de $1 par tête | Ën vente chez tous les marchands à 
Bacon | .$10.00—$10.35 50 sous la boite, 6 boîtes pour $2.00 
‘ D oEd / ou À la Dodds edicine Co. Ltd. 
De boucherie 


-$9 65-—$10.00 | rarnnto 2. Ont... sur réception du prix 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
.pour la semaine finissant le 2 décembre 1929 


Marci Mere. Jeu‘'i Vend, Sarre i Lundi 
CRAISS 26 nov. 27 rov. 28 rov. 29 nw.-80 nov, 2 dec. 
seu. à Di: - : té £ > 
Blé- No 1 Nord 1.44? 1.353 1.37, 1.30 1.4! 1.40} 
: 2 Nord 1.31% 1.33 1.349 30 1.38) 1.38 
3 Nord 1.284 1.205 1.314 1.325 1.435 1.33] 
Avoine 2 CW 634 .64} ‘65 654 (1 .66 
3 CW 574 58! 59 59 103 60 
Orge 3 CW C4 635 64% GS 55  .652 
4 CW SE3 .58$  .s0i COf  E0ÿ 60! 
Lin 1 NW° 2.70. 2.704 2.72 2.754 23 2.741 
2CW "2.66 2.60} 2.68 2.714 2.59  ?.70! 
Seigle 2 CW 911 02! 03 94% VSÿ 967 
Pr'x sur voie (track) F 
Base Blé 1 Nor! 1.344 1.357 1.374 1.399 1.4V 1.402 
Avoire 2 CW 60 61 .614 . 624 .6  .63 
Orge 3 CW .63} 603$ 641 652  .@ .65: 
Lin 1 NW 2.68% 2.69} 2.704 2.74 "a 2.741 
Seigle 2 CW 911 92, 931 949 #f .% 
Cptions 
Blé Nevembre 1.342 1351 1374 1.39 1h} 
Décenbre --1:34ÿ 1 351 1.37! 1.391 1) 1.404 
Mai 1.43} 1.43} 1.452 1.474: #8 1:44 
Avoine Nover bre C0 61! 62 . (28 2} 
Décen bre 61! 61! 617 .62} Di .63 
Mai , 06! 66 60 67} pb7} .67 
Orge Noven bre 63} C3$ .64} 65 (65 2 
Deresbre 64 635 641 68! 165% 65 
Mai .71 71 713 72} 72 124 
ne — hu — —_ pes - es _ ei — - . . —… Î 
Lin Novembre a. 2.710 2.704 2.72 2,75, ,75 
Decerbre "2684 2.601 2.70 2.741,13 2.74, 
Mai 2,764 2.77} 2.70} 2.83.0.#3 2.84 
>æigle Noven bre +914 921 93 944 1..95$ 
Decen bre * . .923 ..92$ 934 941! -953 96; 
Mai 1.004 .0221.034 1.03; 


| Téléphone 23 
EUG. - J. DUF 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION 


GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG MAN, 
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reçut chez M. le curé Desrosiers. Le 
Révérend Père est revenu à la Maison 
Saint-Joseph le vendredi soir, 
après avoir pris 1e souper à Saint- 
Pièrre, chez M. le curé Kabourin. 
Deux nouveaux confrères 
Le R. P, Louis-Philippe Lefebvre, 
CS.V., et le F. Bruno Charlebois, 
CSV. sont arrivés à Winnipeg, le 
vendredi 15 novembre, et à Otter- 
burne le lendemain soir. Ces deux 
confrères ont été nommés à la Mai- 
son Saint-Joseph dans le but de re- 
faire leur santé Nul doute que le 
bon saint Joseph, à eux comme à bon 
notmbre d'autres confrères, leur ob- 
tiendra cette grâce importante. 
Visite de 5. G. Mgr Prud'homme 
Le samedi 16 novembre, nous avions 
le bonheur de recevoir la visite de S 
G. Mgr l'évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon. Religieux, religieuses et 
orphelins furent heureux de profiter 
de cette visile pour offrir à Mgr Pru- 
d'homme leurs hommages de vénérai 
‘tion et de gratitude et leurs meilleurs 
voeux à l'occasion de son jubilé d'ar- 
gent sacerdota). 8 octobre 1901- 
1929. Il est remarquable que ce jubilé 
d'argent coïncide avec le jubilé d'ar- 
gent de fondation Ce la Maison Saint- 
Joseph à laquelle Monseigneur conti- 
nue de prodiguer les largesses de son 
grand coeur. 
Une très touchante réceptions li 
fût ‘offerte, À 8 h. du soir, par les 
Petites Missionnaires de Saint-Joseph 
Pour la première fois depuis leur fon- 
dation, ces bonnes religieuses voyaient 
réunies sous leur toit toutes les auto- 
rités qui les dirigent: leur évéque- 
fondateur, le Rév. Pèré provincial. 
le Père directeur de la Maison Saint- 
Joseph, le R. P Valois, leur aumônier, 
la Rév. Mère provinciale des SS. des 
,88. NN. de Jésus e: de Marie, de Win- 
nipeg. qui s'est dévouée, depuis plus 
de trois ans, À leur formation, le Fr. 
Louis Gareau et les autres membres 
du conseil €e la Maison Saint-Joseph. 
Les religieuses accompagnèrent leurs 
hommages d'un superbe bouquet com- 
| posé de 25 oeillets naturels et présen- 
tèrent à leur évéque bien-aimé une 
étole artistiqguement travaillée À la- 
quelle elles joignirent une riche bou- 
quet anirituel. Monseigneur entendit 
la lecture ce l'adresse avec une visi. 
ble émotion qu'il manifesta davantage 
dans sa réponse Il eut la délicatesse 
de confier étolc et bouquet à la sacr:5- 
Une du couvert. Bien plus, Sa Gran- 
deur fit don du magnifique calice, style 
{Louis XV, qu'un prêtre ami de Fran- 
ce lui adressa à l'occasion de son ju- 
Lilé d'argent: calice de grande va'eur 
par son antiquité, sa richesse et sa 
leauté. 
. Le lendemain 17, notre modeste .ha- 
“pelle fut témoin une fois de plus d'une 
touchante cérémonie. Le Rév. Pèr: 
provincial chanta la grand messe :t 
Mgr Prud'homme prononça le ser- 
raot. Le Père directeur, après la le :- 
ture de l'Evangile, invita les asss- 
tants à offrir uhe pant généreuse des 
mérites du Saint-Sacrifice pour 
mercier Dieu, en union avec Monzsei- 
gueur, des gpandes grêces à !u1 ac- 
cordées au cours de ses 23 années uc 
vie sacerdotale, et pour demander au 
divin Pasteur ce continuer à 
pleuvoir des faveurs de choix sur 
digne ministre. 
. Banquet . 
A midi ou plutôt à 1h 30.) grand 
banquet L'Amicale Saint-Joseph 
était attendue. Les Ancieus devaient 
se grouper autour de la personne vé- 
nérée du nouveau Père provincial, et 
tous, ainsi unis dans un puissant lien 
d'amitié, nous vorilions offrir à S. G 
Mgr Prud’homme l'expression de no- 
tre gratitude. el de notre profond at- 
tachement. Malheureusement, la mau- 
vuise température et le mauvais état 
ces chemins, et, pour plusieurs, la mA- 
ladie et des empé“hements incontrè- 
lables réduisirent considérablement le 
vombre de nos visiteurs. Un seul au:0 


re- 


faire 
son 


Us 


Les mères connaissent facile- 
ment les symplèmes des vers 
chez les enfants, et elles se pro- 
curent aussitôi le remède con- 
nu, l'Extérminateur des Vers 
de Mother Graves. 


= 


15, | 


tin du banquet, les petits orphelins 
vrésentèrént leurs hommages à Sa 


Grandeur dans une adresse qui fut | at 
« 


Présentètent un plateau dans lequel 
on distinguait un gros-25 formé de 


Îls 


tites Missionnaires de Saint-Joseph 
revenait naturellement cette tâche 
elles se. sont acquittées de leur 
x Elles voulurent profiter 4 

cette réunion extraordinaire de supé- 
rieurs ecclésiastiques pour présenter à 
la Rév. Mère Joseph-Calasanz leurs 


pièces de 25 sous neufs... en tort, cent hommages de respect et de gratitude. 
pièces dont Monseigneur — preuve Pninent je bon saint Joseph et. ia 


nouvelle de sa générosité — fit renuse sainte ‘Petite Thérèse” 


au profit des orphelins. 
Suivirent des chants et des discours. 


. Obtenir des 
Coeurs ce Jésus et de Marie la ré- 
compènse qu'ont méritée à cette ré- 


{Le Rév. Père provincial ,“donria ie | vérende et bonne Mère la tendresse, 


| 


composée sur le train du C.NR. via 
Winnipeg-Prince-Aïlbert,  Prince-Al- 
bert-Régina, Régina-Winnipeg, qui a 


pour titre “Hommages à Mgr Pru- 


|ton" en exécutant une ‘‘comp'ainte” la patience, la parfaite charité, la pro: 


e sagesse avec lesquelles clle a 
nté.et éclairé les esprits elle na 
é les coeurs, elle a élevé les 
s et les a pénétrées de saintes 


d'homme’ et qui se chante sur l'air | onvictions. 


“Grande âme de Bourget” (un des 
beaux chants du Collège Bourget, de 
Rigaud, Qué.) 


Prononcèrent des aïllocutions: 


Départs ct 
£. G. Mgr Prud'homme nous a qui 
tés le mercredi 20 novembre, après 


le [nous avoir manifesté la joié et les 


Père directeur, M. J.-O. Brunet, pré-|doices émotions que lui avait procu- 
sident de l'Amicale, M. le curé Sa-|rées sa visite, et rassuré qu'il trou- 


bourin, le Rév. Père provincial, S. G. 
Mgr Prud'homme. 
allocution, 


désir ce faire 


En terminant son | nlus chaleureux. 
Monseigneur exprima le | sôit € eplus assuré qu'Elle a passé au 
partie de l'Amicale | milieu de nous, à l'exemple du bon 


vera toujours “chez nous’ l'accuil le 
Que Sa Grandeuf 


Saint-Joseph, ce après en avoir loué | Pasteur, en faisant le bien.. 


l'organisation et lui avoir souhaité 


Notre Rév. Père provincial nous » 


progrès et longue vie, M. le prési- |oritt#s le lendemain. Ila terminé sa 


dent hésiia un peu en présence de | visite canonique mercredi 


tant d'honneur. 


soir par 


M. le président jugea | une conférence, substantielle et élo- 


prudent, avant de l'accepter au nom-|quente, adressée aux religieux ‘qu'il 
bre des associés, de faire subir à Sa |avait eu soin de rencontrer chacun 
Grandeur l'épreuve de l'initiation: il|en leur particulier: puis par le “Te 


exigea une chanson. Monseigneur 
s'exécuta de bonne grâce. M. le pré- 
sident ne fut pas satisfait de cette 
première: il en exigea une autre qui, 
cette fois, répondit à toutes les exi- 


Deum” et par le Salut du T. S. Satre- 
ment comme l'exige le cérémonial de 
la communauté. ‘ 
Depuis c'est un grand vide que ne 
réussit pas à combler le seul souve- 


gences et mérita à Monseigneur d'être | nir.…. 


élevé au titre de président d'honneur 
de l’Amicale Sain*-Joseph. 

hf. le curé Sabourin, lui aussi, ex- 
prima vivement le désir d'être admis 
au nombre des membres de l'Amicaie. 
invoquant son titre de curé, de ‘la pa- 
roissé. La Providence dispose tou- 
jours bien les événements. Elle ins- 
pira à M. le président de faire subir 
à M. curé non pas l'épreuve du 
chant ce qui aurait été fatal! — 
mais celle d'un discours. Il fallait 
s'y attendre: ce fut un succès! Et 
aux applaudissements des convives, 
M. le curé de Saint-Pierre fut pro- 
clamé vice-président d'honneur de 
l'Amicale Saint-Joseph. Quel dom- 
image que tous nos Anciens n'aient 
pas été autour ces tables pour se ré- 
jouir avec nous fe l'enrôlement de ces 
deux distingués nouveaux membres! 

Adresse des petits orphelins 
Monseigneur, 

Encore un bien doux privilège pour 
nous que celui de présenter à Votre 
Grandeur nos hommages les plus reë- 
pectueux 

En ce 25ème aniversaire de votre 
ordination sacerdotale, nous sommes 
beureux de participer au concert de 
louanges qui ‘vont à l'adresse de Vo- 
tre ' Grandeur. 

Votre clergé, vos ouailles, vos pa- 
rents, vos nombreux amis et, du ciel 
où le bon’ Dieu fait sa joie parfaite, 
celle qui a conquis votré toute pre- 
mière affection, tous ont fait monter 
vers le Très-Haut leurs ardentés priè- 
res en votre faveur. 

Aujourd'hui vous venez chercher 
une bénédiction spéciale auprès de 
notre bon et puissant protecteur, 
saint Joseph. Qu'il vous comble de 
ses bienfaits, vous que nous appelons 
notre Père. 

ll est vrai que la distance nous sé- 
pare Monseigneur. Mais que d'Ames. 
près de nous, à Saint-Boniface et ail- 
leurs, ont joui quand même des fruits 
de vo're minisière et des effets sa!u- 
taires de votre zèle généreux. Votre 
coeur de prêtre et d'évêque a prolon- 
gé à travers le temps et l'espace sa 
salutaire influence. Vous avez donné 
en particulier à Saint-Joseph d'Otter- 
burne un fleuron de gloire en consa- 
crart à son culte des Petites Mission- 
naires dont nous sommes devenus les 
enfants de prédilection. 

Avant de succéder à Mgr Pascal 
vous vous êtes dévoué auprès des deux 
grands évêques dont les noms reste- 
rdnt, avec le vôtre, gravés à jamais 
dans nos coeurs: feu Mgr Langevin 
et Mgr Béliveau, notre archevêque 
bien-aimé. 

Depuis longtemps, nous sentions en 
nos âmes un besoin spécial de vous 
offrir nos voeux e! nof souhaits. Voilà 
que la divine Providence vous conduit 
près de nous Preuve nouvelle qu'elle 
nous gâle loujours' 

Monseigneur. on nous prie de vous 
présenter un cadeau: il symbolise les 


le 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Le mari 19 novembre eut lieu la 
rominatjon des candidats aux divers 
postes de conseillers et commissaires 
C'école. Les différents candida*s, 
n'ayant pas d'opposition, furent tous 
élus par acclamation. En voici le ré- 
sültat: 

Village de Sainte-Rose Maire, 
H. Michaud. Quartier 1, Emile Du- 
buard': quartier 3, François Hémery. 

Municipalité de Sainte-Rose -- Pré- 
fet, John Craig. Quartier 1, Robert 
Ramsay; quartier 2, John Sheppard; 
quaïtier 5, Oscar Archambault. 

Commissaires d'écoles —— Quartier 

: Dr H. Gosselin, Emile Lussier; 
quartier 2: Alphonse Inglebeen, Léon 
Lagacé; quartier 3: François Héme- 
ry, René Gallocher; quartier 4: Cy- 
rille Tucker, Emile Houde. : 


L LL 

L'autobus de la compagnie de trans- 
port Clarke, qui faisait quotidienne- 
ment la navette entre Sainte-Rose- 
dLac et Winnipeg, a discontinué le 
seryice il y aura bientôt huit jours, 
à cause de la trop grande quartité de 
neige accumulée sur la route entre 
Neepawa et Portage-la-Prairie. La 
compagnie qui a institué ce service de 
transport a fait de brillantes affaires 
depuis l'inauguration de cette entre- 
prise qui a été une vraie aubaine pour 
les gens demeurant le long de ‘a 
route. 

Le 22 décembre il y aura une séan- 
ce récréative et musicale donnée par 
es enfants d'école à leur profit Que 
l'on s'empresse donc dè se procurer 
des billets pour s'assurer une bonne. 
place avant qu'ils ne soient épuisés. 
Cette séance, dont les recettes seront 
employées à acheter des jeux pour les 
enfants, sera très intéressante, com- 
me celles des années passées, et nous 
permettra de nous rendre compte des 
progrès faits par nos enfants. 

LL + LI 

M. Sharkey, 76 ans, père de Mme 
Wilfrid Tucker, a eu lé malheur de 
faire une chute le 29 novembre, ce 
qui lui a causé une luxatioh de l'épau- 
le gauche. .Il est sous les soins du 
Dr Gosselin. 

L'hiver s'eut installé parmi nous en 
souverain depéis une huitaine, et bon 
gré mal gré nous atirons À subir sa 
domination jusqu'à la mi-mai, sinon 
plus. Ne souhaitons pas non plus 
qu'Aquilon modère ses transports pen- 
dant cette rude traversée: ce serait 
peine perdue. 

Les pêcheurs du lac Dauphin font 
actuellement florès. C’est une acti- 
vité comparable aux temps où se fai- 
sait l'expédition des peaux de lièvre. 
Cinq chars de poisson ont déjà été 
expédiés ce la gare de Sainte-Rose. 
Résultat de la dictée du ?9 novembre 

Grade XI: Henriette Delorme, Fran- 
çoise Guyot. 


N.-D. DE LOURD 


—— * 


résulterait. Mais on avait compté 
sans le dévouement des organisa- 
teurs... et des autres. Eref, quarante 
taLles gaies et animées. Dix mains, 
e” de coutume; puis nôtre ai 
Barthou nous servit deux chansons co- 
miques sur les élections prochaines. 
Enfin, pour terminer, une heure et 
demie de cinéma, qui nous révélu les 
prouesses du fameux chien Rin-Tin- 
Tin, préposé à la garde d'un collier 
non moins fameux. Nul ne se plai- 
gnit de n'en pas avoir pour son ar- 
gent. Nous continuerons, et toute la 
série passera. 

+ Les gagnants sont notre ami Joa- 
€him Dacquay et Mme Delfosse, de 
Forget. d 

La prochaine partie de cartes aura 
lieu le dimanche 22 décembre. 

Une nouveauté. Pour assurer le 
fonctionnement et les frais de ces 
familiales scirées, ]a paroisse a été 
divisée en serteurs. Cette fois, ce fut 
de tour Cu nord, de la route de Rath- 
well à la Banque Nationale. La pro- 
chaine fois, Ce l'Union Commerciale 
au premier mille À l'ouest. Il nous 
plait de féliciter et de remercier les... 
‘organisateurs ce la victoire”, qui 
n'ont compté ni avec leur temps ni 
avec leurs peines, pour faire de cette 


veillée un franc succès, ainsi qu'une | 


délicieuse réunion. 
L'immacylée Conception 
C'est. notre fête patronale, et nous 
‘en sommes bien fiers. Avoir pour 
protectrice la Reine des cieux, sous 


son titre le plus gracieux, n'est pas | 


une faveur commune. Et nous ré- 
pondrons aux avances d'En-Haut ave: 
tout le coeur d'enfants affectueux et 
dévoués, 

Messe de communion à 8 h., grand” 
messe à 10 heures et demie, et vêpres 
à 3 h Le soir, quand nous aurons 
confortablement digéré notre souper 
un feu d'artifice montera devant la 
Vierge étincelante de lumières. Et, 
la dernière fusée éteinte, nous entre- 
rons en foule serrée à la salle parois- 
siale, où nous achèverons gaiement la 
veillée. Ce que vous verrez, chers 
lecteurs, il ne m'appartient pas de 
vous le dire aujourd'hui. [Il y aura 
des coyps de poignard, de pied, de re- 
volver. ®N y aura des vols mysté- 


rieux, et de non moins mystérieuses | 


restitutions. I] y aura sur la scène 
des situations tragiques, tandis que, 
dans la salle, Rs spectateurs riront à 
mourir. Il en est toujours ainsi: 
La moitié des humains rit aux dépens 
[de l'autre. 
Les élections municipa!es 
C'est dans la journée du 29 novem- 


bre qu'on devait réélire = ou rem-| 


placer — MM. Thérien, notre maire, 
Marc Moreau et Jôhn°Brewer, con- 
seillers. Ils avaient chacun leur con- 
guirrent. A M. Thérien s'opposait M. 
Pierre Hallemans; à Marc Moreau, 
William Leary; à John Brewer, Harold 


Craig. Voici le résultat global de 
l'opération: . 

M. Thérien est réélu, avec 56 voix 
de majorité. 

L 2 


M. Marc Moreau est réélu, avec 5 
voix de majorité. 

M. John Brewer est réélu, avec 15 
voix de majorité. 

Le bulletin paroissial de décembre 
contiendra tous les détails de l'élec- 
tion, puisés aux sources officielles. 

—— À AD 2—— 


LORETTE 


11 y a eu toute la semaine encore 
une grande activité sur le chemin pu- 
blic, à charroyer du gravier. Ce de- 
vait être une rude tâche tout de mé- 
me, surtout durant des nuits froides 
comme jeudi et vendredi soir. 


Î 


| 


rette Terrien, 9.8; Jean Skotnicki, 9.7; 


Wüfrid Trudeau, 9. : 


3ème division: Léa Terrien, - 
phine Dufresne, Yvette Cauthier et 
Paul Gautier, 10; Agnès Votto, 9.9: 
Ernest Adolphe, 9.3. 


. . 

Naissance — Le 15 novembre, une 
petite fille baptisée sous les noms 
d'Emma-Juliette-Gisèle, vient _agré- 
nenter la famille &e M. Arthur et 
Julietie Goulet. 

—— 262 Dh-0——7— 


SAINT-CHARLE 


1! y aura une grande partie de car- 
tes, dimanche soir, 8 décembre, à 8 h. 
du soir, dans le soubassement de 
l'église. Tous sont cordialement in- 
vités. * 

“SAINTE-ANNE DES- 

| CHENES . 
Le Censeil pour 1930 

La municipalité sera aëministrée 
durant l'année 1930 par les mêmes 
dignitaires qui ont siégé durant 1929 
C'est un signe évident qu'ils ont mé- 
rité la confiance du peuple. M. .e 
préfet ainsi que MM. les conseillers 
sortant de charge ont tous été élus 
par æcclamation. Le Conseil sera 
donc ainsi composé: 

Préfet, M. Ph. Guay. Conseillers: 
quartier 1, M. O. Bajcaen; quartier ?, 
M. W.-H. Bruce; quartier 3, M. Chs 
Saindon; quartier 4, M. M. Duguay; 
quartier 5, M. O. Fillion: quartier 6, 
M. Jos, Smith. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits de succès. Qu'ils continueu! 
leur sage administration de la chose 
municipale. 

Mariages 

Ce fut une grande surprise pour la 
paroisse lorsque le dimanche 24 no- 
vembre, le Rév. Père curé annonça 
au prône de la messe paroissiale deux 
mariages devant être célébrés le mer- 
credi suivant. On n'est pas habitué 
à cela, vu 4u’il n'y a pas eu de maria- 
ge dans la paroisse depuis avril der- 
nier. 

Aussi le mercredi 27, la paroisse 
était en liesse. Le premier mariage 
eut lieu à la messe Ce 7 h. 30. M. Ed- 
mond Savard, de La Broquerie, unis- 
sait sa destinée à celle de Mlle Flora 
Mondor, fille Ce M. Alphonse Mondor. 
La bénédiction nuptiale leur fut don- 
née par le Rév. Père curé. 

A 9h. le Rév. Père Dubé bénissait 


le mariage de M. Emile Aubin, de : 


Saint-Adolphe, et €e Mlle Angeline 


| Tougas, fille de M. Laurent Tougas. 


Nous souhaitons aux nouveaux ma- 
riés beaucoup de bonheur et de ‘pros- 
vérité Cans le nouvel état de vie qu'ils 
ont embrassé. 

Baptèmes 

Le 4 novembre — Marie-Flore-Ilai- 
ne, fille Ge GaspardsPelland et de Jo- 
séphine Duhamel. Parrain, Léo Du- 
hamel;: marraine, Eveline Pelland. 

Le 5 novembre Joseph-Louis-Ro- 
land, fils d'Aifred Bernier et de Ma- 
rie-Louise Grouette. Parrain, Char- 
les Bernier; marraine, Henriette 
Grouette. 

Le 10 novembre -- Marie-Georgette, 
fille d'Aimé Lavergne et de Marie- 
Louise Taillon. Parrain, John-Taché 
Rowen; marraine, Marie-Eva Laver- 
gne. : . 

Le 12 novembre — Joseph-Louis- 
Henri-René, fils d'Edmond Vandal 
et de Marie-louise Prairié. Parrain 
marraine: M. et Mme Louis Sali- 
gnon. 

Le 17 novembre —— Marie-Agnès- 
Yvette-Gertrude, fille d'Adonai Du- 
bofs et d'Yvonne Leclair. Parrain et 
marraine: M. et Mme Abondius Mous- 
seau. 

Le 20 novembre Marie-Lucile- 
Françoise, enfant d'Antonin Savoie et 
ge Marie-Jeanne Bohémier. Parrain 


et 


Apprétées 


Diuden, plus de 13 livres # 2 
nden, 12 à 15 livres .24 
mden, 10 à 12 livres .zt 

Dindes, # à 10 livres ; 2! 

Dindes, moins de 8 Mvres .1s 

Dindes vieilles et dindons 
vieux . .2 

No 2, plps de 10 livres .1» 

Ne 2, moins de 10 livres 15 

Oles 16 

Vieux cos 13 


teurs œrix “- marché. 
Ces prix sont FOR Wisnipex. 


OEUFS — Batras, F3 nous. 
F.0.B. Winanipes. 


331, ayenne Provencher 


n Demande des Dindes 


Toutes apprètées 


Les prix ei-dessuxs nout pour la auulité Ne 1. 


Æarnntis, nour toute volalile cui nous 
ent expédiée ‘us-u'uu 10 décembre inclus. 


Ces prix ne sont ap rarantis rrès le 10 décembre. 
Premiers, 
Boites et arzent prompiement renvoyés. 


T. ELLIOTT LIMITED 


Apprft/s« 
La # .1N 
AL] 


Canuarda, plus de 5 livres 
Canards, 4 à 5 Mvres 


Poulet, plus de 5 livres 183 
Poulet, 4 à 5 livres ‘22 
Poulet, 3 à 4 livres .Is 
Poulet, moins de 3 livres 15 
Poule, plus de 5 livres .z2 
Poule, 4 à 5 livres .19 
Poule, 3 à 4 livres -15 
louis, moins de 5 livres 12 


Qualité No Z aux meil- 


<T sous- Seconds, 12 sous. 


Saint-Boniface 
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As 


ADtunsr, Pers 


AVITA 


l 


L 


| 
EL 


Mme ‘ 
de cette paroisse. L ; 
e de parents et d'amis ont tenÿ eh 
À sa mémoire un dernier té- 
ce respect et de vénération LETELLIER 
21 novembre décédait pieuse- ch SET : 7 
Mme Philomène Dubois, veuve | Examens du mois de novgmbre 
J-B. Tétrault. Ses funérail- | -. Couvent 1 
les eurent lieu le 23 au milieu d'un} Grade XI: Lucie Chartier, 75; h 4 L 
grand nombre de parents et d'amis | ‘és Moore, 68. , 


Grade X: Agathe Comeault, 
Agnès Fôrrest, 51. : 

Grade IX: Alice Gerva's, 91; Im 
a Saurette, 81. | 

Grade VIII: Albertine Dupuis, 
Ethe! Calder, 80. 

Grade VII: Marie-Pauie Sauret 


SAINT-PIERRE 

Le 24 novembre avait lieu le vingt- 
cinquième annivefsaire de mariage de | 81: Napgléon-F. Comeault, 80. 
M. et Mme Napoléon Paradis Un| ‘Grade VI: Gabrielle Bruyère, 
roupe de parents et d'amis se réu| Marthe- - - 
nissait pour fêter cet anniversaire. Grade V: Aûèle Dupuis, 92: Deni 
Pour leur témoigner notre amitié, il | Ayotte, 81. 1 
leur fut présenté un joli sérvice à thé Grade IV: Cécile Comeault, 82: A 
en argent, ainsi que plusieurs autres | toni Loiselle, 77. 
jolis cadeaux. M. J-F. Lambert iut Grade T1]: Simone Ayotte, 91; 1 
une belle adresse. Jubinviile, 87. 

Parmi les invités on’ remarquait: Grade II: Sydney Empson, 
M. l'abbé J-A. Sabourin, notre curé; 
M. et Mme J.-F. Lambert, M. et Mme 
Alp. Lambert, M. et Mme Jos. Fré- 


te te ne ten 


Jean-Marc Cloutier, 87. 
Grade I: (a) Yvette Houle, Cé 
Jubinville; (b), Eva Cadieux; (a) Mûx* 


PARDESSUS 


Nous en avons trop! 


Nous voulons les écouler 
immédiatement !- 


Chaque pardessus doit être vendu! 


N'ATTENDEZ PAS! 
N'attendez pas que quelqu'un s’anproprie le 
 pardessus que vous désiriez! 
HATEZ- VOUS! 


Pardessus d'hiver p ur hommes 


Bruns, &ris et verts; pesanteur d'hiver; doublure polo ou mi-dou- 
blures en satineite ou neluche chaudes, Cols larges ou étroits. 


Toutes grandeurs. 
REGULIER, £20.00 : 


Moins Prix d° S{ f00 


25 notre grande 
P-C. vente de pardess 
’ L1 
Ulsters d'hiver bleus pour hommes 
Tissus duveteux marine, Whitne:s,;: Ch'nchillas et Meltons. Très 
chic modèles pour ‘unes gcns. Doublure entière en satin art. { 
Cols fn velours ou lurses cols-tempête. Grandeurs 83 à 44. 


REGULIER, $30.00 599. 5 


Moins Prix d” 
notre srande 
25 PC. vente de pardeszus 
Modèles ‘‘Guard”’ pour jeunes gens 
BLEUS ET AUTRES NUANCES 
Nous avons touiours en magasin les populaires modèl:s “Guard” 
da: ; les { hinchillas, Meltons et Whitneys bleus et les jolis tissus 


écossais Crombies, etc. Elégants purdessus “Barrymore” à petits 
gradrillés de fantaisie. Jolles doublures en satin ur. Valeurs’ 


merveilleuses. pa 
REGULIER, $49:00 


Moins xt” | 90.00 


notre grande 
25 P-C. vente de pardessus 

Pardessus d’hiver pour garçonnets 

Draps anglais solides, tissus duveteux bleu marine, bruns, faon, 

gris. Doublure polo. Mi-doublures en satin et entre-doubilures, 


Grandeurs 26 à 36. 
{ gi 


REGULIER, $14.50 
Moins Prix de 
notre grande 
25p.c. 
Ülsters d'étudiants pour l'hiver 
Magnifiques Whitneys et tissus duveteux bleus, étoffes à petits et 
grands carreaux Bar re, doublures polo ou velours. Taillés 


vente de pardessus 
59 ?: |2 


Er 
1 


ES 


in 


par des experts en habfts d'étudiants. 
4 
REGULIER, $29.50 


notre grande 


vente de pardessus 


25p.c. 


Ç “Le Magasin Bleu” 


273, AVENUE PORTAGE, WINNIFEG 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures du soir 


| 
| 
| 


| retraite. 


+: 


Le 
sutvante: 
Ft à: W 


tj 


L 


Quértier 2: VWoith, "204: . érêtés 

por: ve L'on procédés Ænsuite du tirage 
4: Wak 

Quartiéé 5: W RS Re dent PE 

gr nn meran [MET Jubinville, Che 

En: Pan er! eg Paco cercle eût une ! Us me © 

bé Re e en À ge tirage, mai comme fl arrive toujours 

“rotiôn et Suffeld ont remplacé MM. |# S Éd pe rÀ hp part cl pen 

‘ Feain et Carson.  [L W. Boucher. UN 

versaire, M. Doyle, par ute maÿori et adopté et nos bons ouvriers s'en 


, de 144. M. Bérubé a vaincu M. de 
Nobéte par 152. M. Pirotton, dans je 
quartier 1, a vaine M. Hearn par une 
majorité de 109 voix. M. Suffeld, 
par ln même majorité, a vaincu M. 


pas manquer la prochaine réunion, 
qui aura lieu la troîsième semmaîne de 


décembre. 
Carson. 
Chez l:# commissaires d'école, MM. 
J-A. Marion et Gaudette ont été ré- | ‘‘Les Dupont’’ à St-Bonriface 
és sans opposition. Au Norwoo, EE 


MM. Feid e: Wilson ont été élus pour 
un an et Mme McArthur et M Cuth- 
rle pour deux ans. 
9 — 
A j'archevêché - 


8i l'on en juge par la curiosité du 
| public au eujet de la fameuse comé- 
| die, ‘Les Dupont”, le comité d'organi- 
sation peut légitimement s'attendre À 
faire salle comble, pour sa grande re- 
préséntätion du 17 décembre. Le con- 
traite étônnerait. 

‘Les Dupont” intéressent toutes les 
cldéses Ce‘la société: les beaux-pèrés 
qui grilledt de rencontrer les âmis de 
leufs gendres; les gehdres qui son‘ 
rivés au-fôyer par leurs crampons dc 
beaux-pères; les jeunes gens impor- 
tunés par une tutelle ultra rigide: 1:s 
avocats toujours en quête de nou- 
veaux trucs pour soulager le client: 
les médecins qu'on-anlève aux dotices 
étreintes de la famille pour les con- 
dere au chevet d'un enfant qui se 
tord dans son fit; enfin, les amateurs 
de musique, car les fanfaristes de la 
fanfare Sain!-Hilaire n'en.sont pas à 
leur premier concert. 

L'homme a réçu l'ordre de gagner 
son pain à la sueur de son front; on: 
ne li a pas défendu de se récréer 
après son travail. Lé rire est le gran“ 
remède. que prescrivent tous les mé- 
decins consciencieux: malade qui rit 
est à moitié guéri. ‘’Laugh and grow 
fat”, Cisent les Anglais, qu'on ne peut 
accuser de manquer de sens pratique. 
Et le vieux Molière: 

‘De nos tourments d'un jour le rire 
[nous délivre 
Et qui vit sans gaieté e$t indigne 
| [dé vivre.” 

Mmé Elisa Brault-Muller ét Mhe 
Simore Ledoux, AT.C.M. nous ont 
fait l'honneur d'accepter la partie mu- 
sicale. ù 

. Pour billets, s'adresser aux mem- 
bres du Cercle La Vérendrye ou au 
Collège, 


: D'aprés des nouVélles récén'és ré- 
fes à l'archevéché, 8, G. Mgr l'Ar- 
Æhevéque se préparerait déjà à re- 
foie de son voyage “ad limina”. L'on 
e suit encore exaétément quand Sa 
Grandeur sera êe retour, mais l'on 
s'attend à ce que cé soit avant Noël 
2 


A la cathédrale 


La retraite paroiseialé bat son plein. 
; La semaine dernière, les garéôtis de 
Ja parolsse ont suivi les exercices de 
la rc'raite préchée depuis mercredi 
“jusqu'à dimanche. Les RR. PP. Le- 
&ris. et Giroux, Rédemptoristes, sont 
les prédièateurs. 

La présente semaine est consacrée 
aux dames et aux demoiselles dé !a 
paroisse. La semaine piothaine, ce 
rera le tour des hommes et des jeu- 
res gens. Une foule considérable suit 
les exergices €u matin et particulière- 
ment du sôfr, aveê la plus grañde 
exactitude, = ; 

re 


L'Oratoire des Martyrs 


Dimanché dernier, les Chevaliers dé 
‘Colomib, Conseil Provencher, assis- 
taient en grand nombre à une messe 
célébrée pour eux à l'Oratoire afin de 
sanctifier la journée d'une nouvelle 
initiation. Spectacle consolant de voir 
ces hommes s'approcher de la Saînte 
Table pour recevoir Ia sainte commu- 
nion ét véne-er la relique des Bien- 
heureux Martyrs. Et leur chant d'en- 
‘semble si vibrant et si pieux! Et leur 
fléligate générosité! Merci à eux et 
À leurs chefs, et que les Bienheureux 
Martyrs fassent d'eux tous de vrais 
ét fervents chevaliers! 
L L] LL 
La jeune fille dont nous annonçions 
la guérison, jl y a quelque temps, à 
enfin apporté se lunetteg{‘'ex voto”, 
après avoir reçu d'un de ses médecins 
un certificat de vue normale des deux 
yeux. Reconnaissance à Dieu et aux 
Bienheureux Martyrs. 
L L L2 
Pendant la retraite des dames et 
des demoiselles à la cathédrale, il y 
aura salut tous les soirs à l'Oratoire, 
. Mais pour les messieurs et les jeunes 
fous, el aussi pour les énfants de nos 
écoles qui ont déjà fait leur retraite 
. C'est à la demande d'un groupe de 
messieurs qui désirent s'unir à leurs 
épouses... et se préparer à leur propre 
Pieuse initiative qui tou- 
Chera sûrement le coeur du bon Dieu 
et attirera sur les retraitantes de pré- 
cieuses béaédictions. | 
Les dames et demoiselles, toujours 
#i bienvenues à l'Oratoire, sont con- 
voquées à l& cathédrale cette semai- 
ne. Qu'elles s'y rendent toutes. les 
Martyrs ne leur en voudront pas! 
——— 2200 2—— 
* 
Le Cercle ouvrier St-J oseph 


——_—————————_—_—_—_———_—_—_—_——— 


Cercle Ritchot de l’A.C.J.C. 


Le 27 novembre eut lieu la visite 
officielle du Comité régional au Çer- 
cle Ritchot. Sur l'initiative de notre 
cercle, une lettre fut envoyée à S. G. 
Mgr Béliveau sollicitant la bénédic- 
tion du Très Saint-Père pour toute l'A. 
C. J. C. ce l'Ouest; le Rév. Père äu- 
mônier nous annonce que Monseigneur 
Jui a répondu qu'il acquiesçait à notre 
demande avec plaisir et empreäwe- 
ment. 

Ayant poursuivi le cours habituel 
de nos réunions, le président régional, 
le camaradé Camille Fournier, nous 
présente un vrai bouquet intellectuél 
supporté de quelques suggestions très 
pratiques. Il nous exhorte à travafi- 
ler surtout à notre développement În- 
tellectuel, nous met en garde contre 
un écueil: trop d'action, ce qui vien- 
dra naturellement plus tard et en pre- 
portion du degré de développement 
que nous aurons acquis. Ayant fait 
allusion à l'âpathie qui semble exts- 
ter, de’nos jours, chez n0s jeunes, 
pour tout effort intellectuel, il aous 
atfirme que cette apathie est attri- 
buable en grande partie au inanque 
de respect envers l'autorité religieu- 
se, à l'infiltration dans notre menta- 
lité d'idées protestan'és et au man- 
que de volonté pour $e mettre au tra- 
vail afin ée se Convaincre de l'impor- 
tance et. du sens de nos devoirs s0- 
ciaux. ‘ 

L'aumônier régional, lé R. P. Beau- 
pré. nous félicite sur l'enthousiasme 
et l'intérêt que nous portons à nos 
réunjons, suggère à tous d'étudier 
d'av les sujets de conférences, afin 
d'y amener Ia discussion, meilléur 
moyen d'atteindre un plus grand ren- 
dement intellectuel. ‘Ne vous décou- 
ragez pas, dit-il, pour ce qui concerne 
l'assistance aux réunions, car l'élite 
ne s'embrigade pas, mai: elle se don- 
ne.” — 

Inuftle êe dire que tous ont goûté 
ces »ages conseils. 

L'aumônier du cercle, M 


‘* Encore un nôuveau succès à enre- 
#istrer à l'honneur des g'ivriers de 
hotre viiie. A la réunion mensuelle 
du 19 noyembre, une centeine d'hom- 
fes se dirigeaieht vers le sous-sol de 
école Provencher, Tous étaient ve- 
0ù là avec la conviction qu'ils n'al- 
laien: ras s’ennuyer. Ils ne furent 


int déçus. 


« Les Poudres à Vers de Miller 
fe passént de tout autre purga- 
tif parce qu'elles sont un ré- 
mède comp Pa clles-même i. 
Elles sont agréablés tu goût, et 
“né seule dose guérira des vers 
&n éliminant ces parasites de 

estomac et dés intestins. Ft 
én plus de celu, ces poudres 
€éxcfcent une ’ influence très 
+ nte sur les organes di- 


l'abbé A- 
mes choisis et feur assure que cette 

invitation ne sera pas la dernière. 
Le camarade Joseph de Axbrosis 
Ls 


14 > 


0 


TES 


Oh! fous nous 


pour tx-Compagnte-® 
s’il est vrai que le désir naturel, (fut- 


être vain (c'est de la saine métaphy- 
sique?), ceux qui l'ont engendré se 
sont engagés, du fait, à ‘l'assouvir”. 
D'ailleurs, à cet égard, jamais nous 
w'avons douté des sentiments de notre 
“Alma”. Elle ne verra donc dans 
l'expression de: cé désir que le cri 
d'une  généreusé mature qui aspire à 
sa fin. 

Et c'ést pourquoi nous vous remer- 
cions, chers confrères, de l'initiative 
que vous Avez prise en convoquant 
quélques anciens à votre ‘soirée de la 
Sainte-Catherine”. L'exemple mérite 
d'être suivi et sera contagieux. nous 
l'espérons. En ce cas, vous aurez 
l'honneur de vous étre trouvés en tête 
du ralliement. C'est dars l'ordre! 
J'alläis citer le poéte à l'appul. (Par- 
donnez-moi.) Disons plus philosophi- 
quement qu'une synthèsé aussi pro- 
fonde d'élèves anciens et actuels de- 
vait, à son orfgime, trouver un logique 
cerveau philosophique, “èt aussi un 
coeur de philosophe. marchant résolu- 
ment à la lumfère des principes. 

Votre distingué et cher professeur, 
qui fut aussi le nôtre à plusieurs, di- 
sait en terminant cette belle et inté- 
ressante séance, qu’il fallait de l'union 
entre vous. Ne la souhaitait-il pas, 
en son coeur, entre vous et nous, 
cette unfon? Ceux qui l'ont entendu 
fond de sa perisée n'en peuvent pas 
douter. 

Pour vous, vous l’aviez depuis long- 
temps compris. Mais bientôt, comme 
nous, vous serez des anciçns aussi, et 
miéux encore, si possible, vous com- 
préndrez l'avantage, le besoin de ces 
réunions, où l'on se reconnait d'abord, 
où l'on se stimule, où l'on s’aide à 
marcher, appuyé sur une amitié soli- 
dernent fidèle, parce que -contractée, 
à un âge moins sérieux, il est vrai. 
mais plos dégagé de soucis, d'intérêt 
et qui se souvient. 

Vous comprendrez surtout que ces 
bonjours de sous-officier jetés cava- 
Hèrement sur la rue avec un salut 
raifftaire en petite tenue, ça ne nous 
suffit pas, fussent-ils accompagnés 
d'une révérence à la Louis XIV ou 
d'un matgre sourire, style 1ème siè- 
cle. Tout ça ne prouve rien et garan- 
tit encore moins. : 

Comme nous vous désirerez ces 
réunions ‘‘chez nous” dans des rap- 
ports plus intimes et plus efficaces. 
Plus que nous toutefois vous serez 
heureux d'y avoir travaillé avant de 
quitter le foyer en cnmmençant à 
mettre en acte ce projet magnifique 
qui parut blen longtemps en puissance 
élotgnée. Que dis-je, peut-être l'au- 
rez-vous d'ici Îà vidé de toute puis- 
sance!’ C'est le chemin de la perfec- 
ton et vous y marchez sûrement. 


UN JEUNE ANCIEN 


Extrait des munutes de l'sssemblée 
du 26 novembre 
La Cour Taché, ayant appris avec 
regret le décès de la mère de notre 
trésorier, frère Emile Létienne, il est 
proposé par frère Valmore Bourbon- 
nière, secondé par frère Armand Pam- 
brun et résolu à l'unanimité, qu'un 
vote de sympathie soit pris debout, 
ét que cople de cetté résolution soit 
envoyée à "a Liberfs et au journal te 
Forestier pour publication. 
O0. BELLAVANCE, 
Sec. archiviste pro tem. 


Ligue des Demoiselles catho. 
liques de Langue française 


Une eauserie sur/“l'intelligénce de. la 
Femme”, le 25 novembre, ne pouvait 
être plus appropriée, puisque sainte 
Catherine était philosophe, ét est mé- 
me la patronne des philosophes. 

Près de deux cents auditrices, — 
assistance encore plus nambrruse 
qu'aux précédentes réunions, -- cela 
vaut mieux, il me semble, que les plus 
belles phrases pbur prouver combien 
‘e R. P. Schelpe, S.J., est apprécié. 

En dépit de ce que quelques écri- 
"ains ont osé avancer, le savant con- 
férenciér nous assure, d'après la dé3- 
nition philosophique, que l'âme de ‘1 
femme est douée des facultés qui | 


ft fous tarde de pouvoir fixer la 
date de la prochaine causerié sur “Le 


Cercle Sainte-Elisabeth 

Voici les noms dés heureux ga- 
gnants de la partie de cartes: - 

Dames: ler prix, Mme -Osçar Mo- 
rier, 1952 points: 2ème, Mlle Noëla 
Morier, 149 points; consolation, Mlle 
Christina Katruka, 106 points. 

Méssieurs: ler prix, M. Ovila Réji- 
veau, 151 points, 2ème prix, M. A. 
Voyer, 148 points; consolation, Mgr 
Jubinvihe, 107 points. ; 

Deux magnifiques gâteaux, don de 
la Canada Brea et Bryce, ont été 
raflés. Le premier fut gagné par 
Mme W. Ledoux, le deuxième par M. 
Remillard. Un troisième gfteau, don 
de Speirs Parnel!l, vendu à l'enchère, 
a été adjugé à Mgr Jubinville. 

Nous tenon:: à remercier toutes les 
personnes qui ont pris part À cette 
partie de Cartes. Les paroissiens du 
Sacré-Coeur sont venus en grand noin- 
bre, malgré la mauvaise température. 
Nous tenons à les inviter de nouveau 
pour nos prochaines parties. 

Les dépenses de cette soirée ont 
été défrayées par M. l'échevin Sua- 
rez, ae nous tenons à remercier. Es- 
pérons que l'année prochâine M. Sua- 
rez aura plusieurs imitateurs. 

Nous devons un remerciement spé- 
cial à Mme de Denus, ainsi qu'aux 
bonnés dames qui cnt prêté leur con- 
éours pour le beau succès de la par- 
tie du 14 dernier, dont nous avons 
retiré la jolie somme. de..$30. 

D R——— 

Funérailles de M. Philéas 

Saint-Jean 


Le mardi 26 rovembre ont eu lieu 
à lal”cathédrale les funérailles de M. 
Philéâs Saint-Jean, de Carman, Man, 
époux de Georgiana Trépanier, décé- 
dé le 24, à l'Age de 50 ans et 10 mois. 
Le service a été chanté par M. l abné 
J.-Léon Roy, curé de Starbucx, Man, 
assisté par MM. les abbés Bfunet et 
Lévesque. Les porteurs étaient MM. 
F. Savoie, T. Beaulieu, J.-B. Leclerc, 
Yves Brassard, Gerald Aubin, Joseph 
Bransfeld. : 

Nos sympathies à la famille. 

© D 2 —— 


Le sport 


Grande nouvelle chez les amateurs 
de hockey. Après bien des tergiver- 
sations, Saint-Boniface a été admis 
dans la fameuse ligue Junior. Cette 
ligue de hockey est connue par tout 
le Canada. Notr: équipe vient £e- 
prendre une place qu’elle avait as 
pée depuis de nombreuses années. 
Noïs ne savons encore quels joueurs 
les organisateurs aligneront. 

Cette semain: commeénceront ‘à 
l'Olympic les premières parties de nos 
Juveniles. Mardi.soir, nos amis ren- 
contreront les Y.M.H.A. 

————— + 2—— 


PETITES NOTES 


Le 26 novembre, des am:s dé la fa- 
mille se rendaient chez M. et Mme 
Henri Trudel, rue La Vérendrye, of- 
frir leurs bons soubaïts à l'occasion 
du vingt-huitième anniversaire de leur 
mariage. L'heureux couple, entouré 
de ses enfants, jouit d'une heureuse et 
excellente santé et est d'une gaieté 
vraiment contagieuse. Chez M. et 
Mme Trudel kon. s'amuse comme dans 


la vieille proviñce de Québec. Après | 


de la réceptiôn. I! leur faut done 
tendre. Ce choix sévère est tout 
l'honneur des .congréganistés et de 
léur congrégation. 
+ + L 

. La période des séances est passée. 
Les élèves sont plongés dans leurs 
livres. Presque pas moyen défaire 
jouer les Universitaires les jou de 
congé. C'est à se demander s'ils Vou- 
dront sortir le jour du congé de sor- 
tie! Le spectre des examens a ré- 
pandu cette terreur. Rien ne sert de 
courir. Faut tout de même pas dé- 
courager ceux qui veulent coùrir. La 
crainte peut être le commercement de 


la sagesse. 
—— 020 0 —— 


Mariage 
Le 8 novembre — Joseph Houssin, 
fs d'Achille Houssin et de Stéphanie 
Desmedt, et Marie-Clothilde-Amanda 
Laplume, fille ce Darius Laplume et 


de Rosilda Magnan. 


Le 1er décembre — Joseph-Théo- 
dore-—Pené, né le 25 novembre, enfant 
de Joëéph Vermette et äe Marie-Loui- 
se Nolin. Parrain et marräine, Théo- 
dore Vermette et son épouse, née An- 
na Lap'ante. 

Le ler décembre Léo-Joseph-Ai- 
mé, né le 25 novembre, enfant de Ba- 
sile Laurin et d'Ida Jodoin. Parrain, 
HeHctor Laurin; marraine, Isabelle 
Laurip. 

a 
Sépulture 


F 


Le 26 novembre 
cimetière de la paroisse, le corps de 
Philias Saint-Jean, époux de Geor- 
gianna Trépanier, décédé le 24, à l'âge 
de 59 ans et 10 mois. 


ee | 204 053 
Simonne Ledoux 
AT.C.M. 


PIANISTE 


Studios: 
581, St-Jean-Baptists, St-Boniface 
Stonewall, Man. 


EMILE MORIER 


Marchand de légumes en gros 
Toujours en magasin: 
légumes de choix 
135, DUMOULIN, ST-BONIFACE 


Dans la même bâtisse: 


AUG. POIRIER 
Détaillant de légumes, fruits, oeufs, 
beurre, miel, täbac, pois de Saint- 

Georges, ete. 


Téléphone. 201 068 


Spécialité; Arbres de Noël, 


PROCUREZ VOUS 
LE PLLS BEAU DES 
ALMANACHS CANADIENS 


L'ALMANACH 
1930 


de 
L'Action Sociale Catholique 


Un superbe album littéraire illustré. 
Prix: ,50 l'unité, par poste, #40 
#480 In douzaine, port en plus. 

LE SECRETARIAT DES ORUVRES 

105%, rue Saiste-Anne, Québec 


Ce 


Cadeau de Noël! 


Laissez-nous résoudre Ce problème, 


Visitez notre salle d'expo- 


sition.{-Noùs avons un large assortiment de cadeaux utiles ef magni- 
fiques dans les applications électriques et à gaz. 


Lampes à pied Bridge et Junior 
Machines à laver 
Grilte- 
Fers à r 
. Gaufriers 


Percolateurs 
Poëles électriques et à gaz 
. Chaufflerettes de lit 
“- Fers à repasser 
Aspirateurs à poussière 


Trois magasins: nouvelle salle d'exposition, Edifice Power, Portage et 
Vaughan; 1841, ave. Portage, St. James, Marion et Taché, St-Boniface 


 WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" : 


1 


4" 


Salñ dé 


d'imitation et de Fduce 


Fra cie 


Inbumé dans le | |} 


 ù dé 


mm. dj: < ll ‘,  See.-trés. e 
En face de 1s Hésque Canadienne Natignale È 


Coiffure L’AB 
OÛR MÉSSIEURS ET DAMES 
Edifice Dubuc, Saïnt-Boniface 


.M. FAbbé. autrefois du Royal Alexandrä êt dé la Ünitéd Barb-r Shop. 
Edifiçe Mclntyre, et propriétaire du salon de ‘coiffure de l'Hôtel 
Leland, vient de faire Pacquixition des salons de: coiffure d'Albert 
Vandnele, Edifice Dubuc, Saint-Boniface. Ê 


Salons privés pour Dames, des mieux équipés. Spécialités: coupe ue 
cheve”x, ondulations Marcel, ‘etc. 


BÉ 


(Aëministrätion & Trast Company) $ 
- 460, rue Main, Winnipeg k 
Exéténtrice tes 


| Argent à p 
Acbat et vènte d'obligations 


2 ASSURANCE | 
Feu, grêle, necident, automobile, éte. 

Bureau central: Montréal É 
d.-A. FÉRLAND © 


mentfaire et fducltaire \ 
ter sur hypothéque. \ : 
Perception de lprer 3 


Direéteur local: 


ouble Indenit 
. attachée sux polices La : ; RE 
“LA SAUVEGARDE’ 

donne un double montant en cas de 
mort accidentelle 


Plessis: Sask., le 20 septembre. 1929. 
M. Raymond Denis, 
Gérant de l'Ouest, 
Vonda, Sask. 
Cher Monsieur, | 

J'accuse réception du chèque de LA SAUVEGARDE que M. 
Bouvier, votre agent, vient de me remettre en payement de la police 
sur la vie de mon garçon. Ù 

Je suis très surprise du montant de ce chèque. Je m'attenda!s 
de retirer seulement un mille dollars, ignorant complètement que 
mon fils avait inclus la clause de double indemnité sur sa police, 
lorsque vous aviez pris son application, Mon fils s'étant noyé à 
Ponteix en se baignart, c'est donc À cause de ce triste accident et 
de Ta clause de double indemnité que la Compagnie LA SAUVE- 
GARDE me donne un chèque de $2,000 au lieu de $1,000, 

Maintenant, cher Monsieur, permettez-moi de. vous dire qu'il me 
reste encore deux jeunes garçons qui ne sont pas assurés et je veux 
pr s'assurent avec LA SAUVEGARDE aussitôt qu'ils seront assez 

gés. 

Je vous remercie pour ce chèque et souhaite 
diens s’aseurent avec vôtre Compagnie. 

Votre très obligée, - 
Mme GRACIA PRATTE, 
Plessis, Sask. 


que tous les Cana- 


Pour tous renseignements ou conseils au sujet d'assurance, 
adressez-vous à } 


RAYMOND DENIS, Agent général, Vonda, Sask. 


Lunett 


comPLET 
PRIX UNIQUE 


VERRES préparés d'a- 
rès l'épreuve dans 
les verrés blancs à 
vision simple. 


MONTURES ,—- Choix 
considérable de mon- 
tures de: lunett-s et 
de lorgnors. 


Nous parlons 
français 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même: l'épreuve de vbs yeux. ‘ 


Verres dou- 
bles bio 
Çaux invisi- 
bles de 


810.00, 


la monture 
Y Corvpris 
l'examen ét 
Au Choix. 


Ouvert le soir 
Lundi 
Mercredi 


Samedi 
Jusqu'à 8 hrs 


Tétprions 72 708 


— au premier 


sf 439 EEE Lh1,41 : ATUT. 


ECIRICE MONTGOMÉRY, 
215Y2, ave. Portage 
: 10 » 


à 


A pt F} nu. à 
LA. covers dqnets à, Var 
ee SL ou 


“ 


Ce guéridon Louis XVI. 

Bob, flatté d'être traité en critique 
d'art, éternue de joie. 

— Croyez-vous, Peggy, que mon 
chef-d'oeuvre aura le don d'émouvoir 
les foules ? 

Peggy écarquille ses yeux, qui sont 
toujours encombrés de poils. I se- 
‘évue son dos et se met en mesuêe de 
boire l'eau de la roucoupe, où trerh- 
pent les pinceaux. 

Arlette le saisit et lui applique sur 
le museau deux baisers sonores: 

-—- My'love! 

EX pourtant elle n'a pas aujour- 


— Date! je n'ai pas le choix. 
je l'ai été, Î ne peut pas s'abaisser 


suis gaie, et capable de faire mon 
avait quoridièn+ conti 


‘le Composé Végétal, ét voüs pouvez 
‘utiliser ma lettre commé témoi- 
gnage."— Mis Delvens Wallace, rue 
Unies: North Devom, N.B. 


Composé Végétal 
celvdiaf.Pinkham 


connaîtrai des heures pénibles là-bas. 
|n Y aura des efforts à donfiér… 11 y 
leurs des privations à endurer.…. il y 
| aura de très longues soiréés, dans une 
solitude navrante, devant des hori- 
|zons mortels. Mais j'aurai, pour me 
| soutenir, la perspective du retour. 
| - — Tues raison. D'ailleurs ces Jon- 
gues soirées nous ferons tout pour 
Îles égayer… Et nous ÿ parviendrons.… 
- Nous? 
= Bien sûr! tu ne t'imagihes pas | * 
|que je vais rester ici toute scule. Je | qu':!'e était une enfant terrible. 
t'accompagnerai.. scul crime était de voir trop clair rt 
Soudain dans 


è de léur maison à neuf heures d$ 


| 


Son | 


sont -couchées. 


those la plus inimaginable du 


osalie et Jeanne Davernis 


Œlies ont à la gare 
leur cousine Arlette. 


tirés, les clefs tournées. 


4 regagne sa cuisine, Telcide et , 
aussi légères que des ombres, - 
nent s'asseoir dans la salle à mäfipér. 


Leurs paupières clignent un peu. 
Habituellement à vette heure, 


éme. 


Telcide recommeñte soudain À fai- 
re claquer sa langue contre son .pa- 
ais: | : 

Je suis très contrariée.. Cette 
petite ñébute mal chez nous. Ælle 
aurait dû prendre un autre train. 
Une jehne fille ne voyage pas ainsi 
dans la nuit. D'ailleurs, il était du 
devoir ce son frère de l'acconfpagher. 

Ne vous a-t-il pas écrit pour 
s'excuser? On l'a forcé à partir 
pour l'Afrique plus tôt qu'il re pen- 
sait... : 

C'est ce qu'il a prétendu!.: Me 
Clapeau, heureusement, ne nous a fie 


Derrière elles, la porte est ! S 
mée, ]= chaine tendue, les 


elles, 


d'hui sa désinvoiture coutumière. Elle ; 
est comme inquiète. A un certain "7® flamme à jailll Le goût de 
moment, d'üne chittenaude elle se- | l'aventure est entré dans son coeur. 


les yeux d'Ariette, | de réveler, de façon trop vive, les ri- 


dissimulé. Nous savons que la jeune 


très conventblement. Mais une viei- 
le demoiselle change plus facilément 
de confesseur qu'elle ne change d'opi- 
aion: 6 0 ‘ 


-—- Cousine Arlette, avez-vous fait 
un bon voyage ? 5 

+ Un excellent. et très rapide. 
J'avais emporté un romah de Max 
Daireaux.…. Je ne me suis pas en- 
5 ‘Ah! ah! vous lisez des romans! 
prononce Teicide, satisfaite de coûs- 
tatet qu'Arlette se rend impunément 


| coupable de choses interdites aux jeu- Viôrille. Sous l'oeil ôbservatèur de: 
Mibätre soeurs, Arlette absorbe cette 


nes filles de province. 

=" Oui, ma cousine. I1 est très! 
amusant. À moins que vous n'en pré- 
fériez un d'Henri Duvernois.…. 


Tes qu'un muscle de son Visage ne: 


:raisse l'ironie de sa pensé, Arlette 
répond: T + 


priez pour moi. 
Les quatre demoiselles et leur bon- 
ne aussitôt de répéter: : 3 
Notre-Dame de la Délivrance, 

priez pour elle... 
- C'est la fin. .On se lève. On 


range exactement les chaises le long 
du mur. 


désordre dans ta salle à manger. 
Ernestine apporté la fassé de ca- 


chu chaude: 
- Cette tisane est exquise, dit-elle. 
Sur la table sont maintenant dis- 


Ni ne doit subéisteér aucun | 


dicules qu'elle découvrait. Pas une 
ne sait comme elle lancer le trait 


goue une de ses fleurs. Les pétales 
lumineux tombent sur le tapis 


Lorsque son frère pousse la porte | 


qu'alourdit une tenture, elle s'écrie: 
- Ah! enfin! Je t'attendais ‘avec 
une impatience! 


Sans un mot, il enlève son man- 


teau, qu'il jette au dossier d'une chai- 
se. Il pose son chapeau sur la tête 


d'un Hercule de bronze, qui lante 'e | 


disque sur une colonne de marbre: 
Eh bien? demaride-t-elle. 

-— Ma petite chérie, il y a des heu- 
res dans la vie. 

— Oh! non, dis’. pas de phra- 
264... la vérité! qu'est-ce que t'a ra- 
conté le notaire ? ' 

-— Je vais te l'expliquer. 

— Nous sommes ruinés.. hein? 


De toutes les manières, Jean essalé | 


de ménager l'émotion d'Arlette, Pour 
. Sagner du temps, il prend une ciga- 
refte dans uh étui d'argent sur ‘a 
. Sheminée. Mais il voit sa soeur ti 
tremblante, ses 
anxieusement les siens, qu'il com- 
prend que nulle certitude ne peut être 
: plus terrible que cette attente pleine 
d'angoisse. De sa voix la plus douce, 
presque timidement, il prononce: 
Oui... nous sommes ruinés 
Tout à fait? 
1 ne nous reste rien 
—" ANT 
Le regard per«“u dans le ciel, elle 
est debout près de la fenêtre. Machi- 
nalement, elle froisse la fihe mousss- 
line des rideaux Il est impossible 
de savoir si elle se roidit pour ne pas 
pleurer. Jenn a posé la main sur 
son épaule pour qu'elle -sente bien 
qu'elle n'est point seule dags ce mal- 
heur. 1l respecte son silence 
ll ne nous reste rien”. Rien du 
tout? 
Absolument 
Ell: se doutait un peu de cette ca- 
tastrophe. 
cidAt, il fallait que la situation fût 
grave. Mais che n'imaginait pas que 
le désastre serait aussi complet 
Assicds-toi, murmure Jeanÿta 
vas savôir ce que m'a dit le notaire 
Pour s'installer côte à côte sur le 
canapé, ils chassent Bob et Peggÿ, 


rien’ 


qui ne comprennent pas les raisons | 
de ce manque d'égards et vont, en 


grognant, se réfugier sous un meuble. | 


Voltà' commence Jean. 
peau été très convenable. Je me 
méfiais un peu de lui. Je-eréignais 
qu'il s'autorisât le ce qu'il était vieil 


Me Cla- 


Lami de la famille pour se méler de | 


choses ndiscrètes. 1l a eu pour moi 
tous los égards possibles. 

C'était bien le moins! 

Pur excmpie. il a été plutôt dur 
pour papr Tout en me répétant qu'il 
ne prétendait pas le juger, il m'a 

; dressé Contre Jui le 


plus #évère. 1l:parait que son impre- 
voyance et sa négligence ont étc 
inoufem Ses besoins augmentaient 
Chaque anné:. Le tourbillon de Paris 
l'avait saisi. Insensiblement, il s'est 
lancé dans des ires de plus ea plus 


basardëuses. jusqu'au jour où 
— Tout a craqué, 


- Cette tatastrophe aurait rendu 
folle notre PBalvre maman, si nous Le 
l'avions perdue," il y a cinq ans. 

Me Clapeau vä doi, ma:tenant, 
faire vendre notre hôtel avee 1e mo- 
bitier. Si cela ne suffñj pas pour H: 
quider le passif. :! prendra des enga- 
gements avec les créanciers. De cette 
façon, notre honneut rera sanf. 

:- Et nous, qu'est-ce que nous de- 
viendrons ? 

- Me Clapeau l'a trouvé 

- Ah! bah! , 

_— Oui. Moi, il m'envo.e aux colo- 
vien 11 4 obtenu d'un dr ses anis 


yeux cherchent si) 


Pour que leur père se sul- | 


réquisitotre je | 


| Elle se voit en chasseresse, poursui- 
| vant la grosse bête. Mais Jean hoch= 


juste à l'endroit sensible. 
La maison Ges Dames aux cha- 


la tête: peaux verts re parait pas être préci- 
| Hélas' ma petite chérie, c'est | sément la maison idéale pour £a jeu- 
impossible! nesse cf son espiègierie! | 

- Pourquoi? Malheureusement on ne choisit pas 


Parce que la place d'une jeune 
fille n'est pas au milieu des nègres... 
Quand je reviendrai, nous aviserons.… 
D'ici là, que se passera-{-il?.. L'autre 
jour, tu as peui-étre eu tort de bon- 
dir lorsque je t'ai rapporté que M: 
 Clapeau ävait eu l'idée de demander 
aux cousines Davernis de te rece- 
voir. : 

- Comment? J'ai eu tort? Je 
ne pouvais pas ne pas bondir.… Tu 


son destin. Après des heures de ré- 
flexion, Arlette est bien forcée de con- 
venir que cette solution est la seule 
possible. | 
Dans quelques jours elle partira. 

Tu m'écriras souvent? dit-elle à 
3on frère. 

Je te le promets 

Et tu te dépécheras de revenir 
du Soudan. Nous habiterons ensem-: 
ble ° 


sais te qu'elles sont, nos cousines Da- Où! Ça, quand je rentrerai tu 
vernis’. Quatre vieilles filles, qui ha- | seras mariée. 

bitent une vieille maison dans Je plus Non... Je ne le serai pas. Dans 
| vieux quartier d'une des plus vicilles [le raÿon des Dames aux chapeaux 


villes ‘u Pas-de-Calais. 
nommées les Dames aux chapeaux 
verts. Œlles sont aussi grotesques 
que surannées.. Je ne les ai guère 
| vues qu'aux cérémonies de la famille: 
les enterrements et les mariages. 
Mais: je suis persuadée qu'elles sen- 
‘ent 1e tabac À priser et la nüph'a- 
line. 

Tu exugères'. en pius, béea propre, bien 
|les parentes... !modeste et bien convenable dans une 
Non, non, je n'exagère pas... Au ypetite ville du nord dg la France 

contraire! D'ailleurs jamais elles ne | CHAPITRE I] 

consentiront à me recueilli. Elles Dans leur salle à manger, propre 
auraient trop peur que la présence ‘ calme, les 
d'une Parisienne changeât leurs ha- 


On les a sur- | verts, on ne se marie pas.. Tu com- 
p''nds bien qu'il n'y a pas de jeuncs 
ges A 
Ou bie: petits jeu- 
res gens qui ont de grands pieds et 
des bou:ons sur la figure 


‘ais pour s'y fourvoyer… 


PIOTS C? 


sont ce: 


Non, non, 
de IÀ, 
fu pourras te dire dans quelques an- 


si tu ne reviens pas me tirer 


Ce sort nos seu- demoiscl'e 


quatre Cemoiselles Da- 

vernis sont réunies. Elles échangent 

titudes.. Songe un pou' Les habitu- quelques menus propos. lorsque Jean- 

Jdes de qüatre vieilles filles! Ca doit ne £e tourn? vers Rosalie 

être effrayant! Je neuf 
De loin, on juge mal 


> Crois que heures vicn- 


| nent de tinter à la cathédrale. Mr 
Non, non. Je t'assure que, mé- | bonne « eut, voici le moment de par- 

me si ie voulais aller chez elles, cles ür 

ne me reccvraient pas A leur âge Vous ‘avez raison Je monte 


[on a le coeur ratatiné 
Eh bien! tu te trompes C'est presque à veix basse 
Crois-tu? ont dit cela. 
Me Clapeau leur à écrit. I] leur 

la @it ton caractère gai. enthousiaste 


chercher nos houppelande 
qu'elles 
J1 y'a des maisons dans 
lesquelles on n'ose point parler-hau!, 


"OA? #8i On avait peur d'éveiller ces 

indépendant. Il ne leur a rien dissi- fantômes dans les coins. Mais T>'- 

SRE Ge pi & s ns. Mais T2! 

| mulé fe l'éfucation un peu. un peu... | cije l'ainée des dames aux chapeaux 
| : 9 y : 
Un peu... quoi” verts, n'éprouve pas cette crainte: 

Un peu artiste que tu asreçu Mon Dieu! mon Dieu! dit-elle 

[Il leur & d'eman’'é si elles voient un sur un ton aigre, que j: suis donc 
line h à , tu te ré les | | 

| inconvénient à ce que tu te réfugies chagrinée fe vous voir ainsi sortir en 

= 
[chez elies pleine nuit! Au moins ne vous re- 


Elles ont. répondu: oui’ 

Éfles ont répondu. non, par let- 
tre -fort aimable, affirmant qu'elles 
Îte donneront les bons conseils dont 
tu dois avoir grand besoin... 


froidtssez pas dans les ténèbres 

D'un claquement de la langue con- 
ire son palais, elle indique le degré 
de son ennui. 


Tranquillisez-vous, ma bonne 
ot + | 1e 
C'est charmant soeur Telcide, reprend Jeanne; com- 
, £ » droit ; : 
Nous n'avons pas le droit de me notre soeur Marie nous l'a con- 


nous montrer difficiles 


nous meltons nos peïites cam.- 
D'après toi, je dois donc accep- 


so'es (@e laine sous ros grandes pèleri- 


ne: ' 


ter 
— Je ne sais pas.. C'est à toi qu'il 

appartient décider . Réféchis 

| Pèse le pour et le con're.. 

| 


Voubliez pas de tenii 


bouche 
remède 


de 


[votie mc devant la 


que 


On m'a affirmé ce est 


Je ne me s°ns aucun gout de | cOuveræ#-oentr: le brouillard. Jean- 

j Jouet les Pénélope en province. Je ne vofis êtes faible ces bronches: 

|wai Jjama's aimé falre de la tap'sse- | Vots éevriez prendre un ‘boulot’. On 

re. 1 moins jor‘au'on suce uns 
| Arîette un à ans fe vit dans Comme Eraestine la bonne. 

in perpétuel contras'e. ; 4ye’ «demeçnt | ‘ent ‘’ebou’ à ‘la porte, Te'cide ‘ui 


et 
|blonës et srs yeux sont noirs. 


moralement. Ses (cheveux 5s97* nmance 


Elle 


se prendre dans le buffet 
nîite cylindrique en fer-blanc, qui 


ect plutôt petite et parait grande, tant | ren.v.me les morceaux de su=1e d'or- 
jelle cet-minee ct souple. Elle sembie | 3° qu'on ap; ‘le bouints 

| aimer le monre et l'agitat:on, elle | Jeanne se sert, tdi. quelie 
pratique ‘es spoïts. Elle n'est vrai- | ! à grand'pc:ne Un nes bonbons, 
ment heureuse que dans sa chambre | collent tous les 1 cuire les 


avec $@s chiéns. ses poissons rouges, | 11''e€ FE: celui au'eile choisit s'obs- 


jres bouts Ce rubans et ses faveurs. j'ine longtein; 5 à suatîacher au ! 


ut 


|ses bouquets de roses et ses rêves 4e son gant de filorelkc noie, si bien 
[bleus! Elle prerd volontie:. des airs | ru“ ce +e3 dents elle doit l'urrache: 
Le-rentriques, mais c'est pour mieux \t tàlheure fa sc Te 

cacher s1 tendresse. car elle est sur- | 

| réut sentimentale. Evidemmez: ele | A tot « l'heure! +: 


| est mal élevée, elle parle argot. On Les mains enfoncées.dans les marn- 
| a eu le tort fe rire aux premiers mots 
qu'elle a prononcés ainsi, elle a conti- 


nus + Seg professeurs déciaratent 


ches, à la manière des religieuses, le 
ccit rentré épaules, le dos 


nd ue ! Ro ali 


cet 


s les 


inte aux 


tt 


» 


nées qu'il y a, grâce à moi, une vieille | 


Aflette n Cté très mal élevée. Je 
suis persuadée qu'elle va nous ärri- 
ver Cans unc toilette invraiseribla- 
ble. Mais comptez sur moi poür y 
mettre bon ordre. Je lui apprendrai 
ce que c'est qu'une autorité! 

Maïie ne réplique point. Comme 
eile est la plus jeune, clle a adôpté 
cette mé hode. Elle ne dit jamais 
qu'elle ne partage pas telle opinion 
qu'on lui expose. Elle se tait! 
Dans la circonstance, son instinct 
l'avertit qu'Arlette ne doit pas &tre 
aussi mauvaise que le prétend sa 
soeur. Au contraire! elle l'atténd, 
comme une amie, comme une cormpa- 
gaie, avec qui il sera charmant de se 
promener, et à qui il sera délicieux 
dé se confier! : 7e à 

Pour quelques minutes de médita- 
‘ion, Telcite tourne sa chaise vers 
l'ange gardien de plâtre coloré, qui, 
sur la cheminée, au milieu de dêux 
cendélabres fe märbfe noir à bougies 
vertes, dresse son index rose. 

Marie, après avoir attiré sous ses 
p.eds un des petits paillassons rotids, 
qui traînent sur le carrelage rouge, 
parfaitement ciré, se prépare à s'ac- 
cor@er un instant d'assoupissement, 
lorsque sa soeur lui dit: S 

Puisque nous ne travaillons pas, 
vous pourriez baisser la lampe. Il'est 
inutile faire un aussi fort éclai- 
rage... 

Sur la pointe des pleds, elle sc 
hausse vers la suspension et tourne 
la clef C'e bronze. Le pétroie exhale 
aussitôt, en protestation, une odeur 
âcre. 

Les deux soeurs, les doigts croisés 
sur les genoux, les épaules guindées, 
leur jupe de cachemire exactement 
Üré> jusqu'aux pantoufles, s'endor- 
ment doucement sous l'oeil indulgent 
de tous les chanoines, qui sont passés 
dans la cathédrale depuis cinquante 
années et dont les portraits en mé- 
Jaillons sont accrochés au mur dans 
un immense cadre de bois noir. 
De.temps en temps, Ernestine ou- 
“rc la porte et passe la tête discrète- 
ment. N'ayant pas de pendule dans 
“a cuisine, élle vient regarder l'hor. 
cont le baiancier s'agite lourde- 
ment. Chacune de ses entrées fait 
remuer Perrette et Blanchette, Ja 
chienne et la chatte, dont les moises, 
aux rubans bleus, sont de chaque côté 
de la grille du poële. 

Une paix profonde règne dans la 
maison. Avec ses clairs rideaux 
d'étamiue blanche, aux doubles fené- 
‘res, cette salle à manger a l'aspect 
d'un parloir de couvent. 

Dans un coin, quatre tables à on- 
yrage sont rangées Eur un alignement 
impeccatle. Pas un sèul bout de fil 
‘zaré! pas une aiguille hors des 
Uroirs! 


de 


08e, 


Soucain, trois coups ‘de martoau 
-ésonnent Cans le couloir et la 
iette ce la porte commence à s'agi- 
cars un mouvement qui n'en fi!:.: 


FOr + 


JA AE 


7 


| 
1 


la chienne aboie dans la salle à 
enger. -Telcide sc réveille eh sur- 
‘aut Tenant avant tout à la corr::- 
ivn, elle remet, exactement au centre 
° “a poitrine plate, son crucifix a +’ 
vat et cherche, dars !2s multiples 
‘ronces (le sa jupe, cellé de ses innom- 
brabies poches qui contient son mou- 


chris 


Marie, qui dé‘esterait d'être prise 
°1 flagrant délit d'avatice, remonte 
l1 lampe de telle façon que celle-ci 
e met à filer , 
Ernestine se dirige si précipita n- 
ment Cans le couloir que son lampion, 
verre arrondi, Cst, éteint par le 
n° d'air. Elle doit revenir dau: 
Si CUuISIDe où. corame par hasard, elle 


js! obligée de craquer dix allumettes 


| 


avant de pouvoir en brûler une. 
afin 


__ Je vous remercte Seul, notre |FCsés cinq chandeliers de cuivre, vec 
directeur de conscience règle le choix | 4: hautes bougies, dont les flammes 


rfi PRES ORMPONE, Ie > | 


de nos iectures... 

‘Rosalie et Jeanne aident Arlette à 
enlèver son manteau et son chapeau. 
Elles croient avoir un privilège sur 
elle parce qu'elles sont allées la cher- 
cher à la gare. : 

Marie lui présente Perrette et/Blan- 
chette: 

-- Voici Perrette, la bonne petite 
bébête à sa maman. Elle fait l'exer- 
cicée. Elle “chante”, Demain vous 
l'entendrez... 

Arlette, qui se souvient de Bob ét 
de Peggy, prend la chienne dans ses 
bras et la caresse avec effusion: 

- Aoh' the pretty little thing! 1 
am véry fond of you!" 

-—— Qu'est-ce qu'elle dit? qu'est-ce 
qu'elle it? s'exclame aussitôt Telci- 
de. Qu'est-ce que nous allons devenir À 
si elle ne parle même pas comme tout 
lè Monde ?..! | ‘ 

Arlette heureusement n'entend pas. 
Eïle est occupé: à caresser la chatte 
B'anchette : 

: C'est pour ses étrennes, expli- 
que Jeanne, qu'on lui a offert ce pa- 
nier. : 

“- Mais. nous aimons beaucoup 
mieux Pétrette, qui est plus affectueu- 
se, intervient Marie. 

Ernestine, qui, depuis un moment, 
essaie de parler, réussit enfin: 

- La petite demoiselle veut-elle 
que je lui fasse chauffer quelque 
chose ? 

Oui. Du tilleul ou de la, camo- 
mille? précise Rosalie. 

- Mes chères cousines, je prendrai 
ce que vous prenez... 

Ce disant, Arlette regarde Telcide 
en souriant. Elle a décidé d'user sà 
patience jusqu'au bout. Elle fera tou- 
tes les concessions: 
pond Telcide. . 

Pour amortir le coup, Ernestine 
s'empresse de décider: 

-- Je vais vous préparer de. la ca- 
momille…. 

Comme vous voudrez! 

Oui. oui... La camomille, c'est 
très bon’. Et le matin, qu'est-ce que 
vous buvez? ; . 

Nous, nous prenohs du Cacao et 
des échaudés, renseigne Marie. 

«Si vous le permettez, ja déjeu- 
nerai le mâtin avec du pain et du lait. 
Rien ne sera plus facile. 

Mon enfant, décläre alors Tel- 
zide, vous cevez être lasse. 1 est très 
ard... à 
IL est à pein: vingt-deux heu- 
ma chère cousine. 4 
Oh! vingt-deux !!!’vous eiployez 
es expressions modernes! C'é#t dom- 
mage! Pour éviter les malenténdus. 
j'aime mieux vous prévenir tôut de 
ruite… 11 n'est pas däns hos MAbitu- 
les de faire usage dé’ és locütlons.… 

Cirai méme dvangge. Nous ne 
comprenons pas. " 

Je prends note, fha cousitie.. 

NM est dix heures du soir. De- 
pu's longtemps les honn£tes gens.sont 


Le Baume Persan dome: à 
tonte femme un charme subtil, 
Déhcitusement parfumé. Pa- 
fraichit et tonifie. Eniève tou- 
te -rüidesse ét toute irritation. 
Rend la pcau admirabléement 
| douce. 


es, 


ie 


|employer cet indispensable ar-Ÿ 


| licle.de toilette. Elégance, beau- 
|1é, distinction, le’ Baume Per- 
|$an renferme loutes ces quali- 
tés. Adotcit et blanchit Jes 
mains. Rajcunit eu clarifie le 
teint. Toute femme qui aspire 


-.[ tion, 


vacillent. Marie doit À sa jeunesse 
relative le privilège d'éteindre :a 
lampe. . 

-- Nous n'oublions rien? demande 
Telcide. 

-- Non. 

Eh bien! montons.. 

Telcide, Rosalie, Jeanne et Mari2. 
comme si elles exécuütatent la figure 
d'un quadrille, se donnent l'accolade 
en susurrant: “Que Dieu vous ait 
dans sa sainte garde, ma bonne 
soeur!” ‘ ‘ 

Arlette est conviée à entrer dans 
la nrêlée. oi 

En cortège, par rang d'âge, elles 
gravissènt alors l'escalier léhtement: 
on croirait une retraité aux flam- 
beaux, dans un opérà sâns gdieté. 

À la porte de ja chambré d'Arleîte, 
le groupe s'arréte. Telcide prend la 
parole: : 

— Voici, moï énfant, votre appar- 
tement. Trôuvez-y le repos qui vous 
est nécessaire. Je vous Infofme que 
nous assistons À la messe chaque ma- 
tin à six heures. Demain, par excep- 
comme vôus serez fatiguée, 
vous pourrez faire grasse matinée. 

-- Jë vous remercie de votre per- 
mission, ma cousine.” 

-—— Oui, n'est-ce pas? 
lèverez vers sept heures... 

Et les damés aux chapeaux verts 
s'éloigrent, laissant  Ariètte devant 
son lit fe vieil acajou, son couvrelit 
de coton et son édredon rouge.  * 

CHAPITRE. 

Un: é‘cignoir. deux 
trois éteignoirs... 

Par une porté Passe, ouverte dans 
un des ‘côtés de la cathédrale, trois 
ombres, ên forme d'éteignoirs, sor: 
tent. Ce sont Telcide, Rosalie et 


Vous vous 


éteignoirs.…. 


- Nous, nous ne prenons rien, ré- | Jeanne Davernis, qui, vêtues de leurs 


hoyppelandes, modèle cloche, ‘sont 
coiffées de capotes à brides. 

11 ést six heures et demie du matin: 
La première messe est finie. Le temps 
est gris. La journée sera mauvaise. 
Un: brume agaçante flotte dans l'air 
qu'elle rend troublé, s'accroche aux 
pierres qu'elle noircit et se colle aux 
pavés, qui deviennent gluants. 

Dans cettt' Atmosphère, tout ce qui 
est bas est amoihdri ét tout ce qui sé 
dresse prend des formes gigantes- 
ques et menaçantes. Les pauvres ar- 
res sembient rabougris. La cathé- 
drale paraît formidable. Le sommet 
de ses tours se perd dans le brouil- 
lard. 

Comme Rodénbach eût aimé vivre 
dans cet enclos! 


Pas un bruit. Seul, au: loin, un’ 
coq chante, per habitude évidemment, 


car le soléil a plutôt oublié de se 
lever... 

Par la même porte basse, un qua: 
trième éteignoir glisse. H a # peine 
réjoint les trois'äutres qÜ'oti entend 
la voix grinçañte de Telcide: : 

— C'est une injure qu'on a voulu 
nous faire. Jé vôus préhds à témoin, 
mademoiselle Clémentine Chotard... 

La nouvelle venue, qui est aussi 
126 vieille demoiselle, ne se fait nul- 
ement prier pour eh convenir: 

— tes! c'est une injute. Des per- 
sonriès: d'ün âgé &ussi rédpectablé que 
le nôtre ont droit à plus de respect... 

— Mais il y aura des sanctions. 
Nous irons en cour de Rome, s'il le 


Toute fermmie deVrait | faut: 


Comme Telcide parait violemment 
âgitée, Mlle Clémentine Chotard juge 
prudent de la calmer. 

; Ne vous inquiétez pas. On vous 
donnerà en‘efaction. Ce n'est pas 
raisonnable de se' rerauer les sdngs 
comme vous le faites. C'est très mau- 


à plus-de charme encore choisit | vais. Ainsi, moi, chaque fois que je 
sans hésitation le Baume BRer-\fhe mets en colère, j'ai toutes mes ps- 


hiaft, 


tl'ez fonctions arrêtées 


u 


Er he 


+ 
A4 bd 


‘æg VPN À Lioée doctotet Ba 


a Jaiais je N'aurais * itinginé 
qu'une pareille chose puisse se pro- 


Teilcide n'est pas de celles qui'obéis- 
sént aux Coñseils. Pouf mihiféster 
son hgaéement, elle avance les lèvres 
et le bout pointu de sa fine langue: 
avec des grimaces, elle happe sa pau- 
vre voilette innocente et la mordille. 
Puis elle reprend: : 

Tout le monde sait pourtant que. 
chaque. soir, après le salut, nous pré- 
parons nos chaises pour la méssg du 
‘endemain matin, devant l'autel où 
doit se célébrer le Saint-Sacrifice. 
Pour bten indiquer que tes places sont 
réservées, nous posuns sur le siège 
des chaises les plus hautes le dossier 
dés plus basses. Ce matin nous 1'a- 
vons retrpuvé aucun 4 nos prle-Dieu! 
| Vous m'avouerez que c'est un peu 

roide! * 

-— Cette aventure est d'autant plus, 
désagréable, constate Jeanne fusque- 
là silencieuse, que nous ne prions réel- 
tement bien que sur des chaises nous 
appartenant. 

+ Or, ces chaises, vous savez où 
nous les avons retrouvées ? 

—- Deux aux fonts baptismaux !' 

— Deux dans l'escalier qui mène 
aux grandes orgues... 

—- "Et les autres, sous un tas Je 
chaises quelconques, dans un trou 
d'ombre. 

-— C'est épouvantable!… 

“= Mais je compte aujourd'hui mé- 
me, déclare Telcide, exposer mes do- 
‘éances à M. le Grand Doyen: Res- 
Dectüésement, je lui demanderdi de 
“envoyer tous lës énfatits de choëur. 
1 ÿ a parmi eux de véritables: ban- 
dits! Et s'Îl'refuse..""" ‘" ‘” 

Mlle Clémentine Chotard se pen- 
che, inquiète de 6e que va lui révéler 
la redoutable demoiselle. Celleæi ne 
s'est-elle pas: arrêtée pour donner 
plus de force à son affirmation ? 

— S'i refuse. RAS 

-—— S'il refuse ma bonne Jeanne, 
vous donnerez votre démission de di- 
{rectrice &u .choeur de chant. 

-— OH! oh! proteste aussitôt la mal- 
heureuse sacrifiée. çn joignant saiñte- 
ment les mains. : Que deviendrait M. 
le Grand Doyen sans sa directricé du 

[choeur de nt? Rosalie pourrait 
1 lutôt”oriner #a démission de direc- 
Lirice d'ofhements d'église. 

Mais Rosalie ne l'entend pas ainsi: 

C'est impossible! absolument 
impcer!ble!. L'autre jour encore, M. 
lc second vicaire m'a dit: ‘Sans vous, 
mademoisetlé Rosalie, que deviendrait 
notre bel atelier si prospère? Vous 
en êtes l'Ame pieuse et inspirée. 


{A suivre) 


Elle se sentit mieux 
‘après deux boîtes 


lisfaile des Pilules Dodd 
pour les Rognons 
Cette dame de la ‘Xouvelle- 
Éçosse souffruit dr dou- 
+ leurs de dog 
Bear River, N.-E., 2 décem- 
bre (Spéciale)—“Pendanit trois 
ans, j'ai souffert de maux de 
rognons”, éérit Mme DT. Wag- 
fer, une personne bien connuc 
iti.” “Mon dôs devenait si fati- 
gué cl si douloureux que jc 
DJouvais à peine me redresser. 
Je glécidai dé prendre des Pi- 
fütes Dodd pour les Rognons et 
peux dire que'jé me sentis tou- 


‘le: renouvelée ‘après en avoir 
pris deux boites. * Jé recom- * 


mande ces pilules à tous ceux 
qui-souflrent-des rognons.” 

:. Quatre-vingi-dix-neuf pour 
cem de toutes les maladies de 
fétimes proviennent de ro- 
#nons faibles ou malades. Cc 
soht les” orgalies qui’ fütrent 
toules les impuretés du sang. 
S'ils cessent de faire leur tra- 
vail, les impüretés restent dhns 
lc'sang et se répandent dans 
‘out l'organisme. 

H n'y a.pas que les grandes 
personnes qui souffrent de la 
saib'esse des rognons. Les 'en- 
fanuts sont aussi tien souvent 
affligés de celle faivlesse qui 
est la sopxeg, de futures fiulle- 
lics à moins que des rogngns 
soient tonifiés ct mis en masufc 
{de bien remplir leurs fonctiofs. 


CARS NOTE PUTOIRNE JAMNET 


Mme D.-T. Wagner esl très sa-° 


eg" 


complétement  ématité 
lé de près de 520.00 auf 


i Le …— À vendre: 109 aetions 
res Caspard 
.8-un du TA Ye % - 
ME Rsren ns bronte FLAT eu 
E + eg À à Pout agent conss- 
de Vrance à Eémouton, Ajta. T7! 


PERSONNE pisndrait à faire Chez 


ville lavage et e. Téléphones à 
S 201 466, où ira €hercher votre lavage 


à …hatintaction 
.. Wadresser à Mile M. Tiei- 
49h, rue Tissot, faist-Bonifnce. 
21p 


ON DEMSNDM un homme, bon 
trayeur, en état de prendre soin d'un 
iroupean de vaches laitières S'adres- 
ser au PF . Maison Saint-Joseph, 
Otterburne, Man. T{ 


A VENDRE — Fardensus en: chat 
sauvage argenté én très bonne condi 
Lion. 9160, Grandeur 49, S'adrenser À 
A Huet, marehand-talileur, Saint-Bo- 
nifnee. , z7 


À VENDRE — Pardessus en drap 
noif doublé en rat musqué, collet de 
loutre en très bonne condition. 4$125 
adresser à& A. WMnot, marekrnd-tati- 
letr, fnint-Bonifnece. î 


pastilles pour 

rhumes, migraies 

et soulagement de 
toute douleur 


Comme première aide pour fiè- 
vre ét douleurs accompagnées 
d'état flévreux, Aneo agit effica- 
cement. la fièvre des foins et 
la fièvre d'influenza tombe rapi- 
dement avec Asee. 11 réduit la 
température dans l'espace de 5 À 
19 minutes ]1 aide toujours; !1 
ne nuit jamais. . 

Pour premier soin, achetez Aseo 
et ayes-en chez vous. 

10 sous le paquet de 3 tablet- 
tes dans tous les magasins. 

Ecrives à 


Asco Pharmacal Co. 


221. nve, MeDermot Winniveg 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 
J0S. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Un vrai 
service de 
chauffage 


Le charbon convenant 
le mieux à votre genre 
particulier de fcurnai- 
se, un intérêt personnel 
dans vos problèmes de 
chauffage et une livrai- 
son commode par 
Ces mains expertes 

* voilà ce qu'est le ser- 
vice Arctic. Essayez-le 


eBecetenmese886000 


ICE FUEL CO 
459, ave. Portage 
En face la Bale 


Téi. 
42 521! 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


TAMARAC 
Coupé, $10.00 
SAPIN . 


Demi-corde $5.00 
$6.50 


Le # décembre 


fête de 


roisse, vient d'être célébrée de la ptus 


gentille façon. Heureux ceux qui ont 
assisté À cette célébration! Pour ceux 


et celles qui n'ont pas eu cette for- 
tube, puisse ué mot de chronique leur 
révéler un peu de la réalité de. la 
séance du ler décembre! . 

A l'entrée et à la sortie, duo de pla- 
no, respectivement par Miles O. Poi- 
rier et M. O’Connell, puis Miles M. 
Pélissier et A. O'Connell. 

Le premier chant de fête, ‘pf! ie 
ds 
au drame; Mlle Guyay était au pia 
0. D'autres chants, par Mme C.-G. 
Muller, vinrent rehausser cette fête! 
Mlle M.-J. Bérubé accompagnait au 


de Saint-Bopiface un gage précieux 
id'affection et de bon goût. 

FE! les hommages se traduisirent de 
plus en plus directement. Mlle Jean- 
ne Aubin présente ‘des fleurs; ses 
compagngs, 8. Buffet, M. Pelletier, J. 


Vileneuve, J. d'Arc Patry, A. Tail-| 


0 [en et V. McBeth, particularisent les 


(Re présentent des corbeil- 
| les enrubannées, fleuries. enrichies de 
trésors destinés au héros du jour, à 
son église et aux missions. Oui, que 
de trésors! Des formules de résolu- 
tions, des cartes artistiques, des pas- 
tillesles meilleures, des lingeries d'au- 
[tel et un encensoir doré dans lequel, 
à le place d'un charbon incandescent 
et parfumé, brillaient, insoupçonnées, 
p'usieurs pièces d'or. 

Si possible, nos enfants d'école vou- 
lurent donher encore plus, et ils don- 
nèrent ‘Le Papillon bleu”, dont voici 
les personnages: 

Mme la Comtesse de Rocheblanche, 
Mlle E. Roy; Mme Françoise de Ker- 
vance, sa fille, Mile L. Bourbonnais; 
Mlle Hermine de Kervance, Mlle Lor. 
Bourbonnais;, Mile Yolande de Ker- 
vance, Mlle J. Belair;, Mlle Odette de 
Kervance, Mlle Y. Bourbonnais; Fan- 
che, vieille servante, Mlle J. Charle- 
bois; Gudule, vieille servante, Mlle R. 
Chaput; Fantique, paysanne, Mlle J. 
Guay; Micheline, villageoise, Mile F. 
Paquin, Yvonne, villageoise, Mile M. 
Montpetit, Gaude, villageoise, Mlle B. 
Morrier; groupe de villageoises: Miles 
M. Fauchère, F. Belair, M. Cyr, M. 
Marquis, T. Mercier, T. Rhéaume, M. 
Aubin, J. Dargis, L. Latourelle, A. 
Blanchard, A. Vien, H. McHattie, T. 
Thibault, F. Carignan, I. Faucthère, 
M. Doyle, À. Lalonde, L. Cyr. 

Cette opérette en deux actes et un 
épilogue, dont, le choix seul méritait 
déjà des éloges, dont la préparation 
demandait une grande variété de ta- 
lents, réussit à gagner tous les suf- 
frages fe 1» tête et du coeur, des yeux 
ct des langues. 

L'allocution du Rév. Père curé prou- 
va que nos religieuses et leurs en- 
fants avaient atteint le but visé, car 
il l'avoua avec émoWon. En effet, il 
#souve chez ces enfants unc source 
inépu:sable de reconnaissance, il sou- 
ligne leur idée d'avoir pensé aux mis- 
sions, il se réjouit des succès rem- 
portés ce soir, il! accorde un congé et 


= t Ln souvenir spécial dans ses 
prières. +. 

L'on entonne ‘O Car.ada'” et l'on 
souhaite au Rév 


Père curé que les 


années ceignent son front de ‘‘fleu- 
“ons glorieux" 

Les meubles avaient été gracieuse- 
nent prêtés par Banfield et les plan- 
Les sérv déco-ation du théà- 
‘Broadway Fluris(s” 

Ecole du Sacré-Coeur 
Premiers de chaque degré 


Miles J. d'A 


‘nt à | 
ire par 


10ème année 
Simonne Aubin 


Aubin, 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 
| Prix spéciaux pour agents 


cours, préluda | 


piano toutes deux ont ainsi apporté | Un professeur de l’Univer- 


fet et M. Cuay.  : 


© tême année: Miles Th. Salé, &. Mor- 


Bourbonnais. 

Cours préparatoire: Mlle L. Léger, 
M. KR, Bédard. ; . 
? + .! Tennis 

Le Comité du Club de Tennis invite 
tous les membres à une petite soirée 
intime, 122, rué Margaretta, le samedi 


soir 7 décembre. M. Baudry a gra- 


cieusement offert sa maison pour ia 
circonstance. Soit dit en grand se- 
cret, il est question de présentation 
de “coupes”. " 

RE 


sité de France à l'Alliance 
Française 

Le lundi 9 décembre, l'Alliance 
Française cu Manitoba aura l’hon- 
neur de recevoir un représentant dis- 
‘tingué ce l'Université de France, M. 
|Jean Cabannes, professeur de physi- 
js à l'Université de Montpellier. 11 
donnera upe causerie sur le “Bleu du 
Ciel”. 

Cette soirée aura lieu à l'Univer- 
sité, saile B, édifice Broadway. L'en- 
trée est gratuite pour les membres et 
‘eurs amis. Il y aura, comme de cou- 
tume, un bon programme musical. 
Nos compatriotes ne voudront pas 
manquer cette occasion d'entendre un 
conférencier français qui obtient en 
ce moment beautoup de succès dans 
l'Est. 


au Collège d'Agriculture 


Le comité spécial de la législature 
chargé de décider la questien de l'em- 
placement de l'Université a recom- 
mandé à l'unanimité le choix du Col- 
lège d'Agriculture. Un nouveau bâti- 
ment ‘un million et les bâtiments 
actuels seront utilisés pour donner 
l'instruction aux élèves des classes 
supérieures: les classes inférieures 
resteront dans les bâtiments actuels 
de la rue Broadway. 

Le cabinet provincial aura à étu- 
dier la décision du comité et il est à 
peu près certain qu'il 
sans délai. 
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Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 
Thé annuel 

Samedi dernier, 20 novembre, avait 
heu à la résidence de Mme J.-A. Sé- 
guin, 80, rue Smith, le thé annuel de 
la Fédération des Femmes Canadien- 
nes-Françaises. Recouverte d'une 
jolie nappe brodée, de chrysanthèmes, 
de bougies jaunes, de courants de fou- 
gère, la table à thé offrait un coup 
d'oeil très riche d'effet. 

Ont servi le thé et les glaces: Mmes 
A.-L. Messier* L. Benoit, A. Grassby, 
J. Prendergast, A. Bénard, A. Ber- 
njer, J. Donovan, C. Boswell, B. de 
Denus, A. Chaput, J.-A. Desjardins, 
aidées de Milles Poitras, Pétrin, Ma- 
ger ei Bénard. 

Durant l'après-midi, Mme Georges 
Laflèche joua de très jolis morceaux 
de piano et fit entendre de belles chan- 
sons. Mile M.-J. Mager nous charma 
aussi au piano et Mile Pétrin, accom- 
pagnée par sa mère, 
chanta très joli.nent. 


L'Université du Manitoba 


l'approuvera. 


d’eau considérable. 


8 h. 30 à 5 h. 50 


reux, L. Benoit, J. Prendergast, A 
Talbot: Mlle Talbot, Mmes A. Bé- 
nard, J.-A. Lemay, B. de Denus, Al- 
linger, Pétrin, A. Grassby, C.-M. Bos- 
well, J. Donovan, A. Bernier, Morier, 
N., Rodrigue, H. Laberge, M.-J.-A M. 
de la Giclais, J.-A. Carpn, L.-P.-O. 
Noël, Huot, de Moissac, Poitras, Geo. 
Laflèche, Rhéaume, Blanchard, H 
Cottingham, A. Chaput, Jj.-A. Desjar- 
dins; Mlle M. Dewar;, Mmes L.-M. 
Parkes, J.-C. Davis, Guilbault, E. Lé- 
vêque, A.-E. Love, Gatien, A.-L. Mes- 
sier : 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaÿre. 


| —— 2 1440 —— — 
|: Chevaliers de Colomb 


Mme Pétrin, | 


Le Conseil Provencher a tenu une 


Etaient présentes: Mmes L'Heu- | initiation aux trois premiers degrés 


[NEWYORK 
PLYMOUTH 


—————— 


LIGN 


HAVRE 
PARIS 


Grises, avec filets noirs: 
GOXT72 
G3xXRT pouces; pesanteur, 10 Hvres; la paire 
72x90 pouces; pesanteur, 12 ivres; la paire 


Coupé, 88.00 
PEUPLIER 


de rasoir Gillette 
garanties Epargntz de 
l'argent. Envoyez 91.45 
D 30 lames, 
pour 10. Frar 

Co-operative Trading Co. 
$4. Ed. Aikens, Winnipeg 


Demi-corde $4.25 Lames 
. $6.00 
Demi-corde $4.00 
$9.00 

Demi-corde $5.50 
; #6.00 ‘ 
Demi-corde $4.00 


Coupé, 57.50 
BOULFAU 
Coupé, $10.50 
CBOUTES , 
Coupes, $7.50 
Nous avons aussi du bois mélangé 
spécini — La corde, $8.00 | 


55 sous 


à 8 

AVEZ-VOUS MAL AUX FIEDS! 

Si oui, ne ques pas de visit 

Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou- 

tagement immédiat à tous vos maux de 

pieds, à partir des cors jusqu'aux pieds 
| vlats. 


DR G. ALBERT 
511, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 : 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 | 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


#88; RUE BERTRAND | BONIFACE 
; Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Toutes les meilleures Le" de charbon connuen 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 

Y OHARBON DUR SCRANTON 
Frix spéciaux qu char — Expédition à la campagne 


POUR SE RENDRE E EUROPE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULLS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Havre. Train nour Paris attendant au quai. En € jours 
en Angleterre Confort sans égal, cuisine française. 
New-Lork—#Pi;imouth—Hnsre 
ILÉ.DE FRANUE ; 6 (les 7 jan 
FRANCE dec, 25 av 
New-bork—Hanvre wi 
DE GRASS/ &, de 
ROCHAMREA 26 dec, 19 1ev 

Nen-Vork—Vigo—Hosrdenux 
LA HBOURDONNAIS 
ROUSSILLON icv avril 
Traversées faites à loisir. päquebots grands. cc 
tables. d’une seule classe. Prix raisonnable 


21 panv 


dec 6 ai 


Prix 


er: roisière en Méditerranée 
FRANCE ivjanv., 12 $ 
Départ de Noël 


Quittera 


DE GRASSE 


New-York le j 
# toucher Halitax le ecembre 
348, rue Main, Winnipeg ou aux agents locaux 


DES HOMMES .GAGNENT $5 à $10 PAR JOUR 


--Nous voulons 100 hommes de lus sans tarder Nôus zilouons 50 sou: 
bar heure pour une partie’ des heures de travail afin d'aider ceux qui 
sentrainent pour un métier de ville perimunent à gros sulaire, tel que 
mécanicien de gurage, conducteur de camion, ingénieur, mécæanicien-avia 
leur, expert en électricité et. posage des fils, CharpDentier, briquetier 
plâätrier et bärbier $crivez” pour demander notré catalogue gratuit où 
venez nruédiatement vous renseigner 

DOMINION TKADE SCHOOLS 
556 HI MAIN WINSIFEG 
E s ) ilsales et Service d'Emploi gratuit dans les principales villes 


l 


Luxueusement douces et chaudes ! 
Incomparables pour la durée! 


L' beauté pittoresque et Lles-qualités de service remarquables des Couvertures 
soutenues par des générations d'expérience dans le choix des laine, tissage, teintures. Chaque fil est 
en laine pure, épaisse. Ces couvertures sont d'excellents pare-vent et elles supporteront une quantité 


Les écheveaux sont à la fois d'une telle épaisseur et d'une telle légèreté que ces couvertures res- 
semblent au tressage exceptionnellement robuste d’un panier. 
couvertures si résistantes. Chaque paire durera des années et des années! 


Vertes, rouges, chameau ou blanches — avec filets de nuances contrastantes: 
| 72 GoxT2 pouces; pesanteur, 9 livres; la paire. 

GOx81 pouces; pesanteur, 10 livres: la paire. 

12x90 pouces; pesanteur, 12 livres; la paire. 


? pouces; pesanteur, 9 Hvres 


see | T - EATO N | EAST 


WINNIPEG 


de l'ordre, le dimanche ler décembre. 
I y eut d'abord communion générale 
à l'Oratoire des Bienheureux Martyrs 
Canadiens et vénérat{on de la reli- 
que. - Les cérémonies d'initiation eu- 
rent leu au Columbus Hall sous la 
direction des officiers du Conseil. Un 
magnifique banquet l'hôtel Fort 
Garry, sous la présidence de M. Jean- 
J. Trudel, M.D. clôtura la journée. 
Des discours furent prononcés par M. 
Hugh-A. McNeil, de Brandon, député 
d'état: le juge Louis-P. Roy, député 
de district; le Dr Wäfrid Decosse, de 
Somerset, grand chevalier du Con- 
seil Langevin, et M. Adéodat Boileau, 
d'Edmonton, conférencier d'état de 
l'Alberta. La musique fut fournie 
par un puissant Orthophonique de la 
maison J.-J.-H. McLean et des chants 
furent rendus par le professeur J.-A.- 
C. Caron, Philippe Guay et Victorin 
Bénard. 


à 


x] 
. L3 L 1 
La première assemblée régulière de 
décembre aura lieu le jeudi 12 décem- 
bre, à 8 h. précises. 
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Mariage Saint-Denis- 
Chauvière 


Vendredi matin, 29 noverbre, dans 
sa chapelle privée, Mgr Arthur Sin- 
nott, archevêque de Winnipeg, béait 
le mariage de Mlle Liliane Chauvière, 
fille de feu M, Chauvière et de Mme 
Chauvière, avec M. Pierre de 
Saint-Denis, fils du colonel de Saint- 
Denis, attaché militaire de France en 


a 
Lys 


‘| Suède, Norvège et Danemark, et de 


Mme de Saint-Denis 

M. G. Chauvicre, frère, de In ma- 
riée, accompagna 58 soeur jusqu à 
l'autel. ' 

Les témoins étaient le Dr E. Etsell 
pour la mariée et le capitaine Nor- 
man McLeod, de ja ‘’Seaforth High- 
landers'”, pour le marié 
| À la fin de la cérémonie, Mgr l'Ar- 
| chevêque se rendit au salon pour pré- 


senter ses félicitations aux nouveaux 
époux. 
| : 


Aprés la signature du contrat, un 
réception eut 
au cours du déjeuner, 
| Henri Ca:on' porta un toast aux! heu- 
| reux mariés. Ensuite, les jeunes my- 
|riés partirent en voyage de nores par 
; 


intime 


| borough, 


\Îl 
lieu au Marl- |} 
m || 


= 
MES 


ges 


12 


EU À 


rapper Point” sont 


1 


Un fini .ouaté, dense, plat, protège ces 


L 


…$10.00 
.$12.00 
..$15.00 


.$ 8.00 
..$10.00 
.$12.00 


des Couvertures, 2ème élage, Sud 


; la paire _ 


Section 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 

8 h. 30 à 5 h. 80 


CANADA 


= . 


le Pacifique Canadien. 

La mariée portait une robe de satin 
blanc et avait dans ses bras une gcr- 
be de lis Mme E. Etsell, soeur de 
la mariée, dame d'honneur, était en 
chiffon mimosa. Mme Chauvière avait 
une toilette de dentelle noire sur fond 
de velours nuancé. Mme [Collon, 
grand'mère de la mariée, avait âne 
robe de brocart noir. 


traitement médical ne lui faisait pas 
de bien. Il y a quatre mois nous} 
commençâmes à lui donner du No-! 
voro du Dr Pierré. Son appétit est 
revenu, elle a augmenté de poids et} 
se fortifie de plus'en plus." Cet ex- 
cellent médicament végétal est un} 
fortifiant pour le corps, il aide à! 
créer des tjssus et cellules sains. Ce 
n'est pas un commun articie de com- 
merce car seuls des agents spéciaux 
désignés par le Dr Peter Fahrney & 
Sons Co. de Chicago, Ill, peuvent le 
fournir 

Livré exempt de douane au Canada 


L L 2 * 

Un enfant failfle — ‘'Notre fille de 
douze ans, Dolorès, souffrait de fai- 
blesse générale”, écrit Mme Omer 
L'üuc, : : Saint-Théodore, Qué. ‘Le 


Mouchoirs Gauilts 
marque ‘‘SAVOY’ 


Mouchoirs de linoni blanc, préparation 
hygiénique, doucement empesés, Direc- 
tement de la manufacture à l'employeur. 
Deux mouchoirs d'hommes dans une en- 
veloppe de papier glacé transparent 
Un achat sûr et économique à 


““Dites-le avec un mouchoir" 


Des mouchoirs de dames et d'enfants 
dans de jolies boîtes de fantaisie font‘un 
cadeau de Noël idéal. 


Demandez à 
votre marchand 


e 


la marque 


Venducs exclusivement per 


GAULTS LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
. WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux mafchanQs seulément 


6x 


